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A un tournant 
/ Nous entrons, semble-t-il, dans une 
phase nouvelle de la guerre. Le .« Bulle-
tin des Années » donnait, il y a quel-
.truies jours,, un exposé général des 
opérations, depuis le 2 août jusqu'au 
2 décembre. De ce résumé, aussi remar-
quable par sa clarté et sa précision que 
par son exactitude et son impartialité, 
se dégage cette impression que les hos-
tilités ont passé jusqu'ici par quatre 
phases. 

La première phase est caractérisée par 
la violation de la neutralité du Luxem-
bourg et de la Belgique, par l'héroïque 
et admirable résistance du vaillant petit 
pemple belge, qui sera si grand dans 
l'Histoire, par la bataille de Gharleroi, 
•la marche forcée sur Paris,, la retraite 
en bon ordre et menaçante de l'armée 
française. 

La bataille de la Marne marque la 
seconde phase. Sur l'ordre du généra-
lissime Joffre, les armées alliées passent 
brusquement de la défensive à l'offen-
sive et infligent à l'ennemi de nombreu-
ses et sanglantes défaites. La démons-
tration est faite que les hordes du 
« kaiser » ne sont plus invincibles. 
Malheureusement les Allemands, qui, 
depuis quarante ans, se sont inlassa-
blement préparés à cette guerre d'agres-
sion, ont eu le temps de se retrancher 
fortement sur les bords de l'Aisne. Et 
netre poursuite, si vigoureuse qu'elle 
soit, ne donne pas tous les résultats 
que nous aurions souhaités. 

C'est la guerre de tranchées, guerre 
de taupes qui commence avec la bataille 
de l'Aisne. Impossible d'emporter de 
front, sans pertes trop considérables, 
des formidables retranchements, derrière 
lesquels s'abrite un invisible ennemi. 
Nous cherchons à envelopper son aile 
droite. Mais le Teuton a deviné notre 
mouvement. Alors se dessine ce que le 
« Bulletin des Armées » appelle juste-
ment « la course à la mer ». 

C'est la bataille du Nord et des Flan-
dres qui bat son plein. Quatrième 
phase. Les Allemands ont reçu des ren-
forts nombreux. A leur tour, ils s'effor-
cent d'enfoncer nos lignes et d'enve-
lopper notre aile gauche. Calais et 
Dunkerque sont leur objectif. Ils veu-
lent, de là, menacer l'Angleterre et peut 
être couper les armées britanniques de 
leurs bases de ravitaillement. Les com-
bats se succèdent, nuit et jour, presque 
sans interruption. Tentatives infruc-
tueuses qui coûtent à l'ennemi, prodigue 
de sang humain, plus de cent vingt 
mille hommes «: il ne passe pas, et il 
s'arrête un instant, comme hésitant. 

L'arrêt n'est que momentané. Il sem-
ble que l'attention du « kaiser » se porte 
plus particulièrement vers le front 
orieïatal où les Russes pressent ses 
années. Mais voici que la bataille 
reprend avec violence dans les Flandres 
et sur presque tout le front occidental. 
Disons tout de suite qu'elle ne se pré-
sente plus sous le même aspect. C'est 
une phase nouvelle qui commence. 
Nous sommes à un tournant de la 
guerre. Jusqu'ici, ■ l'artillerie lourde 
allemande nous a fait beaucoup de mal. 
Notre 75, malgré ses merveilleuses qua-
lités, n'a pas une portée suffisante pour 
lutter avantageusement contre le 420 
allemand. Et nos gros canons à nous 
sont rares, trop rares, pour faire parler 
d'eux. Erreur du temps... passé, sur 
laqiMf.le il ne convient pas d'insister : 
elle prouve à quel point la France était, 
hier encore, pacifique. 

Cependant la leçon des premiers 
mois n'a pas été perdue ; la .lacune a 
été comblée ; elle continue à l'être 
chaque- jour davantage. Nos gros 
canons entrent en ligne. Depuis une 
semaine, il n'est pour ainsi dire pas un 
K communiqué » qui ne nous annonce 
que notre « artillerie lourde » a fait des 
prouesses : ici ce sont des tranéhées 
ennemies qui ont été enlevées avec son 
appui ; là elle a imposé silence aux 
gros canons allemands ; bref, la supé-
riorité de notre 155 et de notre 220 sur 
les 4v20 tudesques s'affirme en toutes 
rencontres.- Par quelles qualités ? Ce 
n'est pas le lieu de le rechercher. A quoi 
bon d'ailleurs ? Il suffit que le fait ne 
soit pas contestable. Et les événements 
quotidiens établissent qu'il ne saurait 
guère être contesté. Voilà le iacteur 
nouveau dont nous ne pouvons pas ne 
pas tenir compte. N'est-il pas de nature 
à nous rendre de jour en jour, plus 
optimistes ? 

D'autres facteurs ne sont-ils pas éga-
lement sur le point d'intervenir ? On a 
fait beaucoup de bruit autour des « neu-
tres » en ces derniers temps. L'Allema-
gne qui les a traités de façon si cava-
lière au début — l'exemple du Luxem-
bourg et de la Belgique en témoigne — 
a bientôt compris qu'il fallait les 
ménager. Aucune avance n'a été négli-
gée par le « kaiser » pour essayer de se 
concilier leurs bonnes grâces. Mais la 
sympathie ne se force pas. Et les atro-
cités de la soldatesque teutonne, les 
violations répétées du droit des gens, le 
cas que font les Allemands des « traités 
thiffons de papier » — toutes ces mani-
festations de la « kolossale kulture » 
germanique ont dessillé les yeux des 
puissances neutres qui paraissaient, à 
l'origine, les plus favorables à l'AUemar 
gne et à l'Autriche-Hongrie. Nul 
n'ignore plus aujourd'hui jusqu'où vont 
les ambitions germaniques. Et tous 
reconnaissent à cette heure .que les 

« alliés » ne défendent pas seulement 
leur, liberté et leur indépendance pro-
pres, mais qu'ils combattent aussi pour 
la liberté et pour l'indépendance de 
l'Europe et du monde. Leur victoire 
sera la victoire de toutes les nations 
civilisées. 

Aussi ces nations suivent-elles avec 
une attention soutenue et passionnée les 
péripéties du formidable duel. C'est 
l'Italie qui écoute sonner à l'horloge de 
l'Histoire l'heure unique et tant atten-
due, où elle pourra réaliser ses aspira-
tions nationales les plus légitimes et les 
plus sacrées. Le discours de M. Salan-
dra, l'accueil qu'il reçoit de la Chambre 
italienne, le salut à la glorieuse Belgi-
que, les révélations de M. Giolitti, le 
milliard, voté pour l'armée et la marine, 
sont des incidents significatifs. Que 
pourra von Bulow, malgré son habileté, 
contre le courant populaire ? C'est la 
Roumanie qui a les yeux tournés vers 
la Transylvanie et la Bukovine, la main 
sur la garde de son épée. C'est la Bul-
garie et c'est la Grèce qui attendent, 
non sans raison, la fin, maintenant pro-
chaine, de 1' « Homme malade », de 
l'ennemi séculaire, sous le joug pesant 
duquel elles ont trop longtemps gémi. 

Les événements ne vont-ils pas se 
précipiter ? Attendons. Mais nous 
sommes bien à un tournant de la guerre. 
Tandis que notre 75 continue à faire 
rage, notre artillerie lourde commence 
à se mettre de la partie. Elle n'a dit 
encore que son premier mot. Plus que 
jamais nous avons le droit d'envisager 
l'avenir avec" confiance et sérénité. 
Aussi bien, nos soldats eux-mêmes, du 
fond des tranchées où ils, supportent 
avec tant d'endurance et la" pluie et le 
froid et la neige, où ils bravent la 
mitraille, avec une si belle humeur et 
une si calme intrépidité, ne nous l'écri-
vent-ils pas chaque jour ? 

Henri Michel. 

fi 

L'envoî à nos soldats 
des colis postaux 

Nous empruntons à l'Homme Enchaîné, 
de M. Clemenceau,. h propos des colis pos-
taux qui vont être adressés à nos soldats, à 
l'occasion de la Noël, les judicieuses ré-
flexions suivantes que nous ne saurions trop 
approuver : 

Pour un certain nombre de militaires.l'envol 
des colis postaux est gratuit. En voici la liste 
exacte : les officiers généraux, les officiers 
appartenant aux quartiers généraux et aux 
élats-majors, les secrétaires d'clat-major et 
de recrutement, les commis et ouvriers d'âd-
minlstration, les infirmiers militaires, les es-
cadrons du train, les régiments du génie, les 
sections techniques de télégraphie, les sec-
tions de chemins de fer, les automobilistes, 
les aviateurs et aérostiers, les douaniers, les 
forestiers, l'artillerie lourde, la marine. 

Pourquoi l'infanterie, « reine des batail-
les », si cruellement éprouvée, pourquoi no-
tre magnifique artillerie de campagne ne 
bénéficient-ils pas de cette mesure ? Parce 
qu'ils sont plus nombreux ? Piètre explica-
tion. Plus probablement parce que c'est la 
règle — et voilà tout ! 

il faudrait bien au moins que les colis 
postaux militaires fussent gratuits pour tous 
nos soldats. N'est-ce pas rendre service à la 
pairie que d'adresser à ses défenseurs des 
vëtem.ents ou du linge de rechange ? Comme 
cadeau de nouvel an, nous demandons la 
gratuité des colis postaux militaires. 

jadieats 
refusent de colttnr 

avec les apis tio kaiser 
Le Havre, 11 Décembre. 

Le (( XX« Siècle » donne un exemple de 
l'admirable conduite des ouvriers belges et 
des syndicats bruxellois. 

Ayant tenté vainement de conquérir les 
sympathies de la bourgeoisie, résolument 
décidés à ne jamais pactiser, sous aucun 
prétexte, avec i'ennemi, les personnages lou-
ches chargés de tromper l'opinion publique 
et de lui faire croire que le rbi et le gouver-
nement belges avalent trahi les intérêts du 
pays - en ne laissant pas passer les troupes 
du kaiser, s'étaient dit que la classe ouvriè-
re, qui, plus que toute autre, souffre des con-
séquences de la guerre, se laisserait prendre 
aux grossiers appeaux qu'ils lut tendraient. 

Les syndicalistes socialistes de Bruxelles, 
particulièrement, ne seraient-ils pas sensi-
bles aux démarches du gouvernement alle-
mand, affectant de vouloir appliquer les lois 
sociales en Belgique ? Socialistes et républi-
cains n'allaient-ils pas être enchantés de 
jouer un bon tour au roi et au gouverne-
ment ? 

Les reptiles de la presse prussienne, ins-
tallés en maîtres dans le cabinet du maré-
chal von der Gollz, se l'étaient imagnné. Et, 
de Berlin, arriva a Bruxelles, il y a quelque 
quinze jours, un bureaucrate dénommé Bitt-
mann. il avait été chargé, ainsi que tous les 
journaux berlinois l'avaient annoncé, de ve-
nir régler en Belgique l'application des lois 
sociales allemandes. 

La première visite du sieur Bittmann fut 
pour la Maison du Peuple. Il fit savoir qu'il 
était désireux de régler, d'accord avec le3 
organisations syndicales socialistes, l'appli-
cation des lois récemment votées par le Par-
lement belge, c'est-à-dire la loi scolaire et la 
loi sur la protection du travail des enfants 
et des femmes. Les dirigeants des syndicats 
socialistes firent savoir au dit Bittmann 
qu'ils entendaient prendre, préalablement, 
l'avis des principaux intéressés, les mem-
bres de leurs syndicats. Cette consultation 
eut lieu, et elle donna le résultat auquel on 
devait s'attendre : unanimement, les ou-
vriers déclarèrent ne vouloir rien avoir de 
cemmun avec les agents du kaiser. 

Reçu par les délégués des organisations 
ouvrières, Bittmann apprit donc que les ou-
vriers bruxellois refusaient toute collabora-
tion avec les envahisseurs ; que la protection 
du travail que ceux-ci voulaient leur offrir 
était une mauvaise plaisanterie, alors que 
90 % des ouvriers devaient chômer à cause 
de l'occupation du pays par les hordes prus-
siennes ; qu'enfin les ouvriers entendaient 
n'obtenir l'application des lois sociales que 
de leur jrouvernement et des organisations 

belges, l'action du pouvoir communal, le seul 
encore existant, se trouvant paralysé par les 
contributions de guerre énormes prélevées 
par l'ennemi. 

Bittmann se montra véritablement ahuri. 
Il déclara ne pas comprendre que des socia-
listes pussent se ranger du côté du roi Albert 
et du gouvernement clérical et il tomba de 
haut lorsqu'il reçut cette réponse : t Nous 
sommes tous d'accord avec le roi Albert et 
nous approuvons tout ce qu'a fait notre gou-
vernement ». 

Reçu ainsi à la Maison du Peuple, le délé-
gué prussien ne se risqua'pas à la Centrale-
Sociale, siège dos syndicats ouvriers chré-
tiens de la capitale, il devinait le mépris et 
le dégoût qu'y accueilleraient ses proposi-
tions. 

Ces dirigeants allemands s'étaient donc 
imaginé qu'il suffirait de leur petite machi-
nation pour diviser le pays, que leurs sou-
dards sont encore en train de piller, d'incen-
dier et de ravager et ils n'en reviennent pas 
de la grandeur d'Ame, de la fierté héroïque 
de ces ouvriers qui peinent et qui souffrent 
et qui préféreraient mille fois mourir de faim 
plutôt que de les servir. Ils ont tout tenté 
pour séduire les travailleurs beiges, offrant 
du travail de tous genres. Partout, les ou-
vriers, en Flandre, dans le Hainaut, à Liège 
comme à Bruxelles, ont été chaque fois una-
nimes : « Nous ne travaillerons jamais, di-
rent-ils, pour les Prussiens ». 

Aussi, chaque jour, les fonctionnaires teu-
tons, on relations avec l'Hôtel de Ville, font-
ils entendre leurs doléances et s'exclament r 
« Comme ce peuple nous hait ! Dans les re-
gards que nous rencontrons, il n'y a vrai-
ment que du mépris et de la haine ! ». 

Dans ce mouvement d'irréductible hostilité 
à l'ennemi, la classe ouvrière bruxelloise 
s'est montrée vraiment admirable. Elle est 
décidée à tout supporter plutôt que de pac-
tiser jamais avec les envahisseurs. 

La iQEîpe tes les Iraeeliies 
Le Temps publie les'fragments d'une cu-

rieuse correspondance écrite par Firmin 
Touche, l'artiste de l'Opéra. 

Hier, pour fêter la grande victoire des Rus-
ses contre les Boches en Pologne, et.à, la 
suite de laquelle l'armée allemande s'est re-
tirée en déroute, le général a envo5'é dans 
les tranchées la musique du 118* pour jouer 
l'hymne ruisSe et la Marseillaise. Cette belle 
manifestation avait pour but de donner cou-
rage à nos troupes et de narguer les habi-
tants des tranchées adverses, sur lesquelles, 
pendant cette séance musicale, nos batteries 
de P... ont envoyé, salve réglementaire, vingt 

et un obus de 75. J'ai entendu cela nier soir, 
à 10 heures. 

... Tu ne saurais croire l'enthousiasme oc-
casionné ici dès hier matin à dix heures et 
demie par la bonne nouvelle : tout l'état-
major exultait ; les hommes se serraient gâî-
ment les mains !... Le général loffre avait 
reçu avis de Isvolstd, dont le fils est inter-
prète pour toutes les langues, à l'état-major 
de X... qu'il pouvait communiquer à toutes 
ses troupes la confirmation de la bonne nou-
velle présumée depuis trois jours. La défaite 
infligée aux Allemands par les Busses aurait 
peutêtre pour effet d'abréger la guerre. Hier 
soir, à X.i., j'ai vu le fils de l'ambassadeur, 
charmant garçon, polyglotte extraordinaire, 
très simple, et nous avons causé assez long-
temps ; son impression est que. la 'victoire 
reste désormais certaine pour les alliés. 

Et plus loin, ce récit d'une aulre aventure 
musicale qui faillit mal tourner : 

Les Boches qui nous laissaient tranquilles 
ici depuis quelques jours ont recommencé â 
nous asperger ; on préparait Mer une séance 
musicale et littéraire dans la grande salle 
des pressoirs, chez Hciclsieck-Walbaum, 'lors-
que ça commença à siffler et à éclater. Au-
rions-nous été repérés ?... Tout à coup, tan-
dis que nous faisions pivoter le piano sur 
l'estrade improvisée, une déflagration formi-
dable nous assourdit et nous restons dans la 
fumée produite par la combustion de la mé-
linite ; une fusée tombe aux pieds de rau-
mônier qui travaillait avec nous, et un lieu-
tenant reçoit une brique dans le dos. Le pla-
fond, en ciment aimé, avait été crevé par les 
éclats de marmite ; le piano disparaissait 
sous les plâtras ; un tabouret recevait plu-
sieurs balles de shrapnells !... Mais personne 
n'était blessé... Une minute après, Firmin 
Touche arrivait avec la musique du 118», son 
violon sous un bras, et son saxophone sous 
l'autre...;' tout le monde commentait l'événe-
ment... Ça sifflait toujours. Le général. B... 
vint et trouva qu'il valait mieux remettre la 
séance... c le vent était mal placé aujour-
d'hui,'et pouvait nous faire repérer à nou-
veau.» ; tout le monde se dispersa et je cau-
sai un peu avec Touche... Je t'envoie le pro-
gramme de la fête, remiSB à... demain.... 
peut-être. 

La Maladie de Goileie II 
Amsterdam, 11 Décembre. 

Un télégramme officiel de Berlin dit que 
la santé de Guillaume s'est grandement amé-
liorée. 

Le catarrhe diminue, dit le télégramme, et 
la' température redevient normale. 

Voici l'une des figures que ces mois terri-
bles ont mises dans la pleine lumière de la 
gloire. Le général Foch est le digne second 
du général Joffre. 

Commandant le VI» corps au début de la 
guerre, officier réputé par son brillant en-
seignement à l'Ecole de guerre, technicien 
dont un livre qui fait autorité, le Combat, 
avait depuis longtemps révélé la claire et 
haute intelligence, le général Foch s'est taillé, 
depuis août, une magnifique part dans le 
bilan de nos succès. 11 fut, au centre, l'un 
des artisans de la victoire de la Marne, et le 
voici, depuis deux mois, le grand meneur de 
la bataille des Flandres. 

On sait qu'après avoir échoué à nous sur-
prendre, a la fin de la bataille de l'AisQô, 

Le général Foeh 
par l'habituel débordement de leur aile 
droite, de Ribécourt à Arras, l'état-major al-
lemand, s'entêtant avec une remarquable té-
nacité, à son mouvement coutumier, étendit 
sa menace d'Arras à la mer belge. D'où pour 
nous et nos alliés nécessité d'un double et 
nouveau front de bataille, de Nieuport à Pas-
schendaele, par Dixmude et Ypres, face au 
Nord, et de Passchendaele à Arras, lace à 
l'Est. Pour arracher à la Belgique le su-
prême lambeau de son territoire, pour tenter 
d'atteindre l'Angleterre, à travers Dunker-
que et Calais, touto, la rage teutonne s'em-
ployait. C'est à défendre cette ligne brisée, 
contre laquelle, pour la suprême tentative, 
la bête allemande se ruait à plusieurs en-
droits simultanément, avec une fureur sau-
vage, que le général Foch, commandant le 
groupe des armées du Nord, fut proposé. 

On a lu, dans le Bulletin des Armées, com-
ment les armées du Nord et leur chef se sont 
acquittés de leur tache. Sans doute, llra-t-on 
volontiers, jde même, ce croquis trop rapide 
du vainqueur d'Ypres et de La Bassée, au 
nid d'aigle de C... son quartier général. 

A travers la plate campagne noyée d'eau, 
nous gagnons la petite montagne fameuse 
où tant de fois déjà se joua le destin des ba-
tailles, ce Castellum Morinorum autour du-
quel s'est bâtie la pittoresque petite ville fla-
mande dont les murs virent successivement, 
à trois siècles de distance, les victoires de 
Robert le Frison et de Philippe de Valois. 
Depuis Louis XIV à qui la céda le prince 
d'Orange, battu en lC77 par Monsieur, duc 
d'Orléans, rien n'a changé dons ces • rUes 
étroites, où les maisons serrées les unes'con-
tre les autres dressent leurs pignons dente-
lés au-dessus de leurs fenêtres à meneaux. 
Une enceinte féodale cercle, d'un corset de 
pierre, cette, jolie, cité morte, du sommet de 
laquelle on aperçoit trente-deux villes et le 
miroitement de la, mer du Nord. 

Pénétrons, pnr la route en lacets, jusqu'à 
la olace centrale, cœur désuet oui semblerait 

avoir cessé de battre depuis longtemps, — si 
la présence d'une vingtaine d'autos, alignées 
devant la mairie, ne révélait une trépidation 
inusitée. Et voici l'inévitable mouvement mi-
litaire : officiers, porteurs d'ordres ou de 
renseignements, motocyclistes au revolver .en 
bandoulière, 'chasseurs à pied du poste dans 
leur sombre uniforme. Les gendarmes gar-
dent l'étroite porte de l'Hôtel de Ville, où le 
fanion de commandement s'érige, avec l'in-
signe suprême, la cravate blanche aux fran-
ges d'or. 

L'antique bâtiment découpe, sur le ciel de 
suie et de pluie, sa charmante façade de 
pierra presque , noire où cinq .cents, ans ont 
accumulé la grisaille des- ciels septentrio-
naux. 11 semble étonné de revivre, parmi ce 
bourdonnement et cette agitation. C'est qu'ici 
on est en plein centre de l'action. Des lieues 
et des lieues ne nous séparent plus du four-
millement des armées, do la basse grondante 
du canon. Elle ne cesse pas de retentir, — 
le bruit vient d'Ypres. Et il a . fallu, pour 
arriver à C..., traverser, des villages pleins 
de voitures et d'hommes, la grouillante orga-
nisation des services du l'arrière sur les rou-
tes encombrées d'artillerie et de convois, tout 
ce monde qui fait vivre et combattre, par 
l'industrie des ravitaillements et la méthode 
des réapprovisionnements, les deux armées 
de première ligne don: le général Foch est 
l'âme. 
. Le raide escalier gravi, nous voici dans les 
pièces .où travaille l'état-major. Ce n!est pas 
comme chez le général Joffre, une sorte de 
ministère appliqué et nombreux. C'est un 
groupe de quelques officiers, une formation 
de combat où l'on se partage allègrement 
l'écrasante besogne et où l'on a, avec le coiir 
tre-coup plus direct des émotions, cette sorte 
de fièvre calme et joyeuse que donne l'atmos-
phère violente de la guerre. L'action, le dan-
ger, la gloire, la mort ne sont plus ici des 
entité, on les touche... 

Nous voilà dans, le. cabinet du maire, 
j allais dire du bourgmestre, car nous som-
mes en Flandre. Des boiseries Louis XV pein-
tes en brun, et d'un rococo tourmenté, font 
plus intime la pièce séculaire, bourrée de 
casiers, de dossiers, où, devapt les fenêtres, 
la longue table du général s'étale. Il tourne 
le. dos au jour, nous désigne les fauteuils 
anciens, et se rassied. Vingt minutes nous 
séparent de l'heure du déjeuner, on cause. 

Et, tout de suite, cette Impression : cet 
homme au fin, long- et maigre visage dont 
les yeux gris bleu luisent d'intelligence et 
de volonté, c'est un chef. A sa façon d'inter-
roger, puis d'écouter, nul doute. Il dirige 
la conversation comme une manœuvre. Nous 
lui apportons des nouvelles, l'air du dehors, 
l'horizon de Paris, de la France, de l'Europe 
même. Mais ce ne sont que des matériaux 
avec lesquels il ordonne, construit sa pensée. 
Nous sommes des instruments : il compose... 

Un de ses officiers lui rappelle l'heure. En 
route pour la maison où sa popote est iritàl-
lée, et où il loge. Vieille demeure provinciale 
où le confort de la Belgique voisine est sen-
sible. Une grande galerie en rocaille, tapis-
sée de géraniums, ouvre sa verrière sur 
l'étroite cour. Dans la salle' à manger aux 
boiseries sombres, une douzaine de couverts; 
Présentations, chaque officier se nommant 
lui-même. Et, aussitôt, une cordialité, une 
bonne humeur,une concorde dont le spectacle, 
vraiment, Téoonforte. 11 n'y a plus un général 
et des subordonnés, mois des amis autour 
d'un grand ami. Nulle divergence d'opinion, 
de croyance, de sentiments ; ou, si elles exis-
tent, les voilà fondues'dans ,1a préoccupation 
commune : vaincre. 

Préoccupation . ? Non, certitude. C'est la 
rassurante conviction que j'avais rapportée 
du grand quartier général et qui. ici, dans ce 
quartier général de gVoupes d'armées, comme 
dans les trois autres quartiers généraux d'ar-
mée où j'ai eu également l'honneur de péné-
trer, s'impose avec une éblouissante évidence. 

La ténacité, obstinée de nos troupes, leur 
gaie endurance, l'élan à la fois irrésistible 
et patient de leur courage, tout cela, que j'ai 
vu au feu. je me l'explique mieux encore en 
présence de ce chef. Je suis tranquille. 

Le général est .debout. Il est grand, mince, 
élégant : une simplicité parfaite et une autorité 
froide. Ce Basaue pyrénéen, élevé à Metz, 
on sent qu'il a les nerfs d'acier souple de sa 
Tace et la calme volonté de la. pensée lor-
raine... , , ; t , , ■ ; 

— Devenez, nous voir, nous dit-il. 
On promet. Et l'on part avec de grandes 

espérances. L'armée (mi a de tels chefs et les 
chefs qui ont une telle armée sont les maî-
tres do l'heure. 

De l'Illustration, CAPITAINE M... 

Partout, sur tout le front, l'ennemi a manifesté 
une certaine activité sans pouvoir rompre 

nos lignes ni empêcher notre avance. 
Paris, 11 Décembre. 

Le Conseil des' ministres s'est réuni ce 
matin, sous la présidence de M. Poincaré. 
Tous les membres du Cabinet étaient pré-
sents. 

Les ministres des Affaires Etrangères et de 
la Guerre ont mis le Conseil au courant de la 
situation diplomatique, et .militaire. 

Le ministre de la Guerre a fait signer un 
décret restreignant â 5 % les saisi es-arrêts 
sur les sommes provenant des réquisitions 
militaires. 

Le ministre de l'Intérieur a exposé an Con-
seil les conditions d'application de la loi du 
5 août, relative aux allocations pour les 
familles des mobilisés. 

Le ministre des Finances a fait signer un 
décret concernant les avarices en compte 
courant des trésoriers-payeurs généraux. 

Le Conseil a commencé l'examen des ques-
tions qui seront soumises aux Chambres. Il 
continuera, demain, cet examen par l'étude 
des douzièmes provisoires. 

Communiqué offici 
Bordeaux, 11 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

L'ennemi a montré, nier, 
quelque activité dans la région 
cl'Y ores, lia dirigé contre nos 
lignes plusieurs attaques, dont 
trois ont été complètement re-
poussées. Sur un point unique 
du front, les Allemands ont 
réussi à atteindre une de nos 
tranchées de première ligne. 
De notre côté, nous aoons con-
tinué a progresser dans la di-
rection des lignes ennemies. 

Dans la région d'Arras et 
dans celle de Jtwincourt, com-
bats d'artillerie. 

Dans l'Argonne, nous avons 
poussé en avant plusieurs de 
nos tranchées et refoulé deux 
attaques allemandes. 

Dans la région de Varennes, 
nous avons consolidé nos gains 
des jours précédents. 

Il en a été de même sur les 
Hauts-de-Meuse. Dans le Pois 
Le Prêtre, notre progression 
s'est poursuivie et accentuée. 

Au sud de Thann, nous avons 
enlevé la gare d'Aspach. 

Sur le reste du front des Vos-
ges, combats d'artillerie. 

Les Âlsaciens-Lorraios français 
vont apprendre la langue 

de la Patrie reîrouyée 
Bordeaux, 11 Décembre. 

Une des difficultés que présente, dans leur 
propre intérêt, le régime de libre circulation 
en France pour un certain nombre de nos 
frères d'Alsace, évacués des régions occupées 
par nos troupes, consiste dans le fait qu'ils 
parlent seulement le dialecte alsacien. Ce dia-
lecte, que nos populations confondent aisé-
ment avec l'allemand, risque de provoquer 
des méprises et d'exposer dès Alsaciens d'eri-
gine ' française à des manifestations qui se-
raient tout à fait désolantes. 

Le ministre de l'Intérieur a donc songé à 
faire apprendre la langue de leur patrie re-
trouvée à ces Alsaciens. Il a invité les pré-
fets des départements où feront installés des 
dépôts d'Aïsaciens-Lorrains à organiser des 
classes de français. Ces classes seraient ouo-
tidiennes et môme bi-quotid.iennes. L'ensei-
gnement y serait donné suivant la méthode 
orale de préférence. 

Voici, par exemple, les instructions en-
voyées au préfet de l'Ardèche, dans le dépar-
tement duquel sont hospitalisés près de 4,000 
Alsaciens. 

« Un certain nombre des Alsaciens-Lorrains 
d'origine française qui se trouvent, dans votre 
département, ne parlent pas notre langue, et 
il y aurait le plus grand intérêt à tous égards, 
à profiter de leur réunion actuelle pour la 
leur enseigner. 

* Je vous prie en conséquence d'étudier de 
suite organisation classes de français dans 
tous dépôts ou centres de groupements Alsa-
ciens evaoués votre département. Pourrez 
faire appel dons ce but tous concours que ju-
gerez à propos, soit personnel enseignant, s'eit 
Alsaciens instruits se trouvant Sacré-Cœur 
Anncnay. 

* Classes, dont effectif auditeurs devra pas 
être trop nombreux, devront avoir lieu cha-
que jour, et même si possible deux fois par 

jour,, de manière à occuper en même temns 
d'une manière utile .loisirs hommes actuelle-
ment oisifs. 

« Employer de préférence méthode orale 
par désignation objets usuels, échange phra-
ses habituelles, avec seulement minimum rè-
gles grammaticales indispensables. 

« Menus frais, tels que achats livres, ca-
hiers, et s'il y a lieu légères indemnités cer-
taines professions pourront être prélevés sur 
chapitre 49 bis. 

t J'attache grande Importance cette .crjrnnl-
sation, à laquelle vous prie donner vos seins 
plus dévoués. 

« Pour le ministre : L'inspecteur général 
chargé de mission : A. BLUZET. » 

Ces mesures seront étendues aux autres dé-
partements où existent des dépôts d'Alsaciens-
Lorrains. 

Les menfic allemandes 
peur aboutir à la paix 

Leur propagande 
dans les familles françaises 

Paris, 11 Décembre. 
Le général Chernls, dans l'£c/io de Paris, 

dit qu'il a sous les yeux un papier infâme, 
envoyé par la poste dans les familles, qui 
est une excitation à la paix, ou plutôt à la 
fin de la guerre. 11 est fait pour, essayer 
d'éteindre la flamme de notre patriotisme, 
et semer dans l'angoisse des familles le désit 
de la fin. 

Cette propagande ignoble est manifeste-
ment d'origine allemande. Elle n'a d'autre» 
but que d'essayer des tentatives pour arifeP'sr 
une paix, 'incolore, avant les décisions de la 
victoire,. qui seront terribles pour l'Allema-
gne, afin de sauver celle-ci de la paix qui la 
menace, paix que les alliés sont décidés à 
n'accorder que la bête malfaisante vaincue, 
terrassée, à l'Allemagne délivrée du ious; 
prussien, à une Prusse sans bec, sans griffes, 
mise hors d'état de nuire. 

Non ! nous ne voulons qu'une seule paix, 
la paix européenne, fondée sur la ruine poli-
tique des: Allemands. 

Les pertes déjà siies 
par 

Londres, 11 Décembre. 
Commentant la « Weît Politik » allemand» 

le « Daily Telegraph » constate que tout le 
travail du kaiser, en ces dernières vingt-
cinq années, a été perdu. 

Le journal donne un oompte-rendu des 
pertes déjà subies par l'Allemagne. 

Les colonies pour lesquelles elle n'a pas 
dépensé moins de cinquante millions de li-
vres sterling, et dont deux ou trois centres 
seulement lui restent en Afrique. 

Son commerce étranger complètemenl 
écrasé et tous ses navires marchands car* 
twèa ou chassés de la mer. 

Puis, 'dans le récent désastre des lies Fal-
kland, une perte pour l'Allemagne de navi-
res d'une valeur de près de quatre millions 
de livres sterling et d'environ trois mille 
officiers et marins. 

L'avâfloe des Anglais 
ail siord-est j'Ypres 

Londres, 11 Décembre. 
Les journaux du soir publient la dé-

pêche suivante d'Amsterdam : 
Selon un télégramme de la frontière 

belgo-hollandaise, les Anglais se se» 
raient emparés du village de Staden, 
situé à 10 milles au nord-est d'Ypres. 

Le passage de lTser 
par les forces alliées 

Londres, 11 Décembre. 
Le correspondant du Daily News en Belgi-

que, dit que des forces franco-belges SUT 
l'Yser, décidèrent de passer sur la rive alle-
mande et d'en chasser l'ennomi. 

lis amenèrent donc ostensiblement des ra-
deaux, tirent mine de les mettre à l'eau. Les 
Allemands, qui tentèrent plusieurs fois sans 
succès de traverser ainsi l'Yser, en conclurent 
que les alliés allaient faire une semblable ten. 
tative. Leur artillerie cribla d'obus les fameux 
radeaux. 

Pendant ce temps, à un kilomètre de la. 
un fort détachement belge traversait, sans 
être aperçu, la rivière et enlevait à la baïon-
nette les tranchées allemandes. 

Les Allemands, soutenus par d'importants 
renforts, tentèrent de reprendre les tran-
chées, mais l'arrivée opportune de soldats 
alliés nous assura la possession définitive du 
terrain conquis. 

Mouvements de tronpes allemandes 
Amsterdam, 11 Déoembre. 

Le Telegraaf apprend de Louvain crue les 
troupes de la garnieon de Belgique vont 
remplacer les vides qui existent sur le front 
occidental. 

Il est passé mardi dernier six trains pleins 
de fantassins se dirigeant vers le front des 
Flandres. 

La majorité des soldats avaient de 18 à 
19 ans. 

Dans l'après-midi, trois trains de blessés 
sont arrivés à Louvain. Un autre train charcé .' 



de prisonniers, de trois mitrailleuses et 
d'une pièce de campagne prises aux alliés, a 
traversé Louvain, se dirigeant vers l'Est. 

Sept mille soldats venant du front du nord 
de la France ont été transférés sur le front 
des Flandres. 

A la frontière hollandaise 
Amsterdam, 11 Décembre. 

Un télégramme de Saa-Van-Gent au Tild 
annonce que les gardes frontières allemands 
ont tiré, mardi après-midi, sur des Belges 
qui cherchaient à passer en Hollande, entre 
Selzaete et Assende. Us ont blessé un de ces 
Belges et se sont emparés de trois autres. 

De l'artillerie est arrivée à Salzaete et a 
pris position le long du canal. 

Le Handelsblad apprend d'Oldenzaal que 
les ouvriers hollandais qui travaillent dans 
les usines textiles, et qui traversent chaque 
Jour la frontière, n'ont pas la permission 
d'envelopper leurs provisions dans les jour-
naux hollandais. Les manufactures leur 
fournissent du papier pour cet usage. 

Sons la domination allemande 
Amsterdam, 11 Décembre. 

Le Telegraaf est informé d'Anvers que de 
nombreux détachements de soldats de tout 
âge et de toutes armes arrivent depuis quel-
ques jouirs. 

La censure oblige les journaux à ne pu-
blier que les victoires de source allemande. 

Les Allemands ayant exigé qu'on réparât 
tes routes pour faciliter le transport du bu-
tin, les autorités municipales arguèrent que 
cette affaire concernait l'Etat beige et non 
la municipalité d'Anvers. Les Allemands ri-
postèrent en augmentant de cent mille francs 
la contribution de guerre. 

Lès Allemands infligent chaque jour des 
condamnations à la prison pour de préten-
dues violations de la loi. 

Un négociant qui voulait changer de l'ar-
gent allemand au taux officiel a été jeté en 
prison. 

Le nombre des fugitifs qui gagnent la Hol-
lande augmente quotidiennement. 

Sur un même point de la frontière, cinq 
Dents jeunes gens sont passés en Hollande. 

Les Allemands ont saisi à Malines toutes 
les machines, ils ont enlevé à Anvers tous 
les instruments et accessoires du bureau cen-
tral téléphonique. Ils ont, en outre, confis-
qué pour quatre cent mille francs de sain-
doux appartenant à la Compagnie Llebig, 
ainsi qu'un million et demi de sacs vides 
qu'ils ont expédiés pour une destination in-
connue. 

Près de Tietz, ils ont saisi deux cents lam-
pes à huile. 

Dans l'Est 
Notre offensive en Alsace 

Genève, 11 Décembre. 
D'après les renseignements recueillis par la 

Gazette de Lausanne, les Français auraient 
pris l'offensive en Alsace. Ils marchent sur 
Altkirch et Mulhouse. 

Du côté de Seppois, ils se sont emparés des 
villages- de Bisel, Largltzen, Hirtzbach, ainsi 
que de Carspach, près d'AItktrch. 

Du côté de Pfetterhausen, ils ont occupé 
les premières tranchées allemandes près du 
village de Moos. 

Leurs pertes sont de deux tués, dont un 
capitaine de génie, deux soldats morts des 
suites de leurs blessures, douze blessés et un 
lieutenant fait prisonnier. 

Vendredi, une nouvelle forte canonnade a 
été entendue depuis deux heures après midi 
jusqu'à cinq heures du soir. 

Un parc d'artillerie allemande, qui se trouva 
&,' Mornach, a été signalé le 3 aux Français. 
Des pièces de 155 placées sur les hauteurs de 
Pfetterhausen, ainsi que des canons de 90, 
en position sur la route de Pfetterhausen à 
Rechesy, ont commencé le bombardement du 
paire. 

Les Allemands, répondant au feu des Fran-
çais, ont incendié trois maisons à Pfetter-
hausen. Leur tir était défectueux, car ils 
n'avaient pas pu repérer l'emplacement des 
flatteries françaises. 

Les Français ont fini par réduire' au silence 
Isa batteries allemandes. 

L'organisation socialiste de Stuttgart a 
approuvé, à l'unanimité, l'atjSfcude de Liebk-
necht, au Reichstag. *y 

L'exportation de la sonde 
est interdite 

Bâle, 11 Décembre. 
Le gouvernement vient d'interdire l'expor-

tation de la soude. 

Le chef rebelle du Transvaal 
a bien été tué 

Johannesburg, 11 Décembre. 
On a retrouvé le corps du chef rebelle 

Revers. 
Pretoria, 11 Décembre. 

On annonce officiellement que le corps du 
chef rebelle Beyers a été retrouvé a Vie-
gekraal. 

Il a été identifié par un examen médical. 

Ils sont à court de munitions 
Zurich, 11 Décembre. 

Selon la Gazette de Zurich les autorités 
1 ailitaires allemandes promettent, pour les 
; hjets trouvés sur le champ de bataille, 
0 pfennigs par kilo de douilles, un mark 
par obus, un pfennig 1/2 par cartouche. 

le chancelier de l'Empire avoue 
que la famine menace l'Allemagne 

Copenhague, 11 Décembre. 
Les autorités allemandes ont fait saisir 

un numéro de la Gazette de Voss qui 
contenait une déclaration faite à la Com-
mission du Reichstag le lor décembre 
par M. de Betlimann-Hollweg. 

On sait que les débats de la Commis-
sion étaient strictement confidentiels, 
et qu'on n'avait communiqué à la presse 
qu'une liste des sujets traités. 

La note qui provoqua la saisie du 
numéro de la Gazette de Voss était le 
passage suivant du discours de M. de 
Belhmann-Hollweg : 

« 11 importe que la nation tout entière 
se restreigne le plus possible, afin de 
pouvoir tenir le plus longtemps possi-
ble. » 

La question du pétrole 
L'erne, 11 Décembre. 

D'après la Gazette de Cologne, les mar-
chands détaillants de pétrole ont adressé mie 
pétition au gouvernement allemand, afin qu'il 
assure le contrôle de la vente du pétrole. 

Ils confisquent 
cinq navires norvégiens 

Christiania, 11 Décembre. 
Le Journal du Commerce Norvégien relate 

que la Cour des prises de Kiel a décidé la 
confiscation des navires norvégiens Medig, 
chargé de charbon ; Cefren, Vigdes, Havso, 
Halusa, chargés de bois, soie et de bois do 
mines, dont la cargaison était vendue à des 
particuliers par d'autres particuliers. 

Le journal norvégien proteste contre ce 
jugement. 

Os n'osent pas rouvrir 
la Bourse de Berlin 

Berne, 11 Décembre. 
Les Dernières Nouvelles, de Munich,publient 

un article favorable à une réouverture pro-
gressive et prudente de la Bourse de Berlin 
pour certaines valeurs auxquelles le marché 
international ne s'intéresse pas. 

Les socialistes et la guerre 
Amsterdam, 11 Décembre. 

De fortes dissensions commencent à. se ma-
nifester dar.s le parti socialiste allemand, 
qui était absolument uni au début de la 
guerre. Ces dissensions sont surtout sensibles 
dans l'AUemaane. méridionale. 

Le plan allemand 
fut déjoué par les Russes 

Londres, 11 Décembre. 
Le correspondant du Times à Pétrograde 

lui télégraphie, le 9 décembre : 
Le Novoie Vrcmia voit dans la tactique alle-

mande un clan de l'état-major allemand pour 
préparer la route à une troisième marche en 
avant des Autrichiens. 

Ce plan consiste, dans ses lignes principa-
les, à contenir les armées russes dans les 
régions de Lowiteh et de Petrokow, et à 
distraire des forces considérables du théâtre 
de la guerre en Galicie. 

Ces deux facteurs doivent être utilisés par 
les Autrichiens pour envelopper l'aile gauche 
de notre front stratégique qui, à la fin du 
combat de Lodz, approchait des forts de Gra-
covie et s'était solidement établi dans la 
région de Wieliczka. 

Mais les Russes avaient poussé leurs opé-
rations dans la direction de la Hongrie sep-
tentrionale par l'occupation de Tymbark, 
Novo-Sandek et Beskidy, et pour cette raison 
l'élément de l'inattendu, si nécessaire pour 
la réussite de mouvements enveloppants, était 
inapplicable. 

L'armée russe avait appris à temps la con-
centration des forces austro-allemandes dans 
les environs de Tymbark, et leurs mouve-
ments le long de là ligne de la rivière Dou-
naïetz, comme cela a été démontré par la 
prise de Tengoborze, sur la rive gauche de 
cette rivière située à sept ou huit milles au 
nord de Novo-Sandek. 

Cette circonstance a permis de localiser la 
marche austro-allemande sur les-routes qu'oc-
cupait l'aile gaucho russe, entre la Losina, 
affluent de la Dounaïetz et Wieliczka, et 
nous a permis, non seulement d'empêcher 
l'ennemi d'avancer, mais d'organiser nous-
mêmes, promptement, une contre-attaque. 

Les rencontres de lundi, particulièrement, 
avec le XXIV corps d'armée allemand ont eu 
un succès complet, et nous ont permis de 
marcher en avant. 

Mais l'ennemi ne s'en tiendra probablement 
pas au front Wieliczka-Lososina, il est à 
présumer qu'il est en train d'amener trois 
ou quatre corps d'armée de Czentochowa et 
d'Olkusz, pour renforcer les corps allemands 
déjà rejetés sur la ligne Wieliczka-I ososina. 

Une grande bataille 
se prépare à nouveau 
Pétrograde, 11 Décembre. 

Des indications font prévoir que dans l'ave-
nir immédiat la bataille la plus importante 
de la guerre se déroulera sur le front russe. 

Les Allemands envoient de nouveaux ren-
forts vers l'est, et il est évident qu'un autre 
grand effort de leur part en en voie de prépa-
ration. 

Ils trouveront les Russes prêts à les rece-
voir, et aussi le général « Hiver ». 

D'ici â une quinzaine de jours, la saison 
des grands froids sera arrivée, et elle trou-
vera la majeure partie des troupes alleman-
des insuffisamment vêtues. 

En attendant, à part la bataille au sud-est 
de Cracovie, qui se dessine en faveur des 
Russes, il n'y a que des escarmouches. 

L'évacuation de Lodz 
Pétrograde, 11 Décembre. 

Au moment de son évacuation par les Rus-
ses, la ville de Lodz était complètement dé-
pourvue de provisions et de vivres, dont 
l'apport était impossible. ' 

La population quitta la ville en masse, 
redoutant les atrocités des soldats allemands. 
Plusieurs milliers d'habitants parvinrent à 
gagner à pied Varsovie. 

Le tsar à Tiflis 
Tiflis; 11 Décembre. 

L'empereur a reçu les hauts fonctionnaires 
civils et militaires du Caucase et les repré-
sentants de la municipalité, de la noblesse, 
des marchands et des paysans. 

S'adressant au maréchal de la noblesse de 
Tiflis, le tsar a dit : 

«t Je suis particulièrement heureux de vous 
voir dans ces jours pénibles et solennels. 
Grâce à Dieu, à nos troupes héroïques aux-
quelles rien ne peut résister, nous vaincrons 
un ennemi tenace et puissant. » 

Le maire de Tiflis a dit : 
« La population de la capitale du Caucase 

ne doit sa prospérité qu'à la puissance de la 
grande patrie russe, une et indivisible. » 

Le tsar a répondu : 
« Remerciez en mon nom, pour leur accueil 

chaleureux, les habitants de Tiflis et la popu-
lation de tout le Caucase, qui est si étroite-
ment liée par des sentiments de loyauté à 
la Russie. Je suis venu du Nord pour me 
convaincre personnellement que vos cœurs 
battent à l'unisson du mien. J'ai acquis cette 
conviction, j'en suis heureux pour les Russes 
et pour le Caucase, qui est la perle de la 
Russie. » 

L'offensive austro-allemande 
repoissée au sud de Cracovie 

Pétrograde, 11 Décembre. 
Le Messager de l'Armée rapporte que les 

troupes russes ont abattu le 8 deux aéro-
planes allemands qui opéraient des recon-
naissances aériennes. 

Le même jour, au sud de Cracovie, les 
Autrichiens renforcés par des Allemands ont 
pris énergiquement l'offensive, mais Us ont 
été vigoureusement culbutés etc ont perdu 
cinq batteries et une colonne d'automobiles 
blindées. « 

Ils ont laissé sur le champ, de bataille des 
milliers de cadavres. 

Toutes les tentatives de contre-attaques de 
l'ennemi ont subi le même sort. 

Le nouveau chef de l'état-major 
général impérial 

Londres, 11 Décembre. 
Une courte circulaire annonce que le lieute-

nant-général sir .T. Wolfe Murray a été nom-
mé chef de l'état-major impérial, comme suc-
cesseur de feu sir Charles Douglas, mort il 
y a quelques jours. 

Les Anglais habitant l'étranger 
vont offrir un cuirassé à la nation 

Londres, 11 Décembre. 
Les journaux publient une lettre de lord 

Selborne Aldcnham, annonçant qu'il &e des-
sine un grand mouvement parmi les sujets 
anglais habitant l'étranger, dans le but d'offrir 
un navire de guerre à la nation. 

La lettre signale, en outre, qu'une Ligue 
patriotique des Anglais d'outre-mer a été 
formée. Parmi les personnages qui patron-
nent cette Œuvre, se trouvent le Toi George, 
un certain nombre de lôïWS, et quelques au-
tres notabilités. 

Les exportations en Novembre 
Paris, 11 Décembre. 

L'ambassade d'Angleterre a reçu du minis-
tre des Affaires Etrangères de Londres la 
dépêche suivante en date du 10 déoembre : 

Le Board of Trade annonce que la valeur 
des exportations de produits britanniques du 
mois de novembre a été de 24 millions de 
livres sterling, non compris la valeur consi-
dérable des denrées exportées tu France 
pour les besoins de l'armée. 

La valeur des importations en novembre 
a été de 55 millions de livres sterling, chif-
fre supérieur de 400.000 livres sterling à 
celui d'octobre. 

Plus de 7 millions de quintaux de froment 
ont été importés dans le Royaume-Uni en 
novembre, au prix de 42 shellings 10 pence 
le quintal impérial. 

Les engagements des mineurs 
dans les Comtés septentrionaux 

Londres, 11 Décembre. 
Une dépèche de Newcastle au Times cite 

des chiffres démontrant la réponse splendide 
des mineurs dans les comtés septentrionaux 
à l'appel aux armes. 

Vingt-cinq pour cent d'entre eux se sont 
engagés. 

Sur les cent soixante-dix mille mineurs des 
comtés de Durham et de Northumbeiiand, 
plus de quarante mille sont devenus soldats. 

Les Victoires Ser 
Une interview du ministre 

de Serbie en France 
Paris, 11 Décembre. 

M- Vestnich, ministre de Serbie en France, 
a déclaré au Petit Parisien : 

« L'heure n'est pas loin où, non seulement 
nous aurons libéré notre territoire, mais où 
encore nous pénétrerons de nouveau, cette 
fois en vainqueurs définitifs, en Bosnie et en 
Hongrie méridionale. 

C'est seulement lorsque la situation mili-
taire deviendra claire et nette, que le succès 
apparaîtra éclatant pour les alliés, que les 
autres problèmes pourront être envisagés. » 

Parlant ensuite de la constitution du nou-
veau cabinet Paschitch, le ministre de Serbie 
ajoute : 

« Pour la première fois, la Serbie vient de 
de dire officiellement à quel objet elle tend, 
où la portent ses aspirations. Elle veut ras-
sembler, dans une nation unique, tous les 
Serbes d'origine et de culture, rendre à eux 
mômes, c'est-à-dire à la grande Serbie, les 
Gougo-Slaves. les Slovènes et les Croates. » 

Les Serbes ont fait 
de nombreux prisonniers 

Nich, 11 Décembre. 
Depuis quatre jours, des trains militaires 

déversent à Nich plusieurs fois par jour des 
milliers de prisonniers autrichiens faits dans 
la grande bataille livrée à Roudnik du 3 au 
8 décembre. 

Plus de 20.000 soldats et de 100 officiers 
sont Sombés aux mains des Serbes dans 
cette bataille et dans les combats précédants. 
Il y en a actuellement ici une telle quantité 
qu'on est très embarrassé pour les loger. 

Tandis que d'interminables convois de pri-
sonniers arrivent à Nich, les troupes serbes 
poursuivent l'ennemi sans arrêt et font de 
nouveaux prisonniers. 

Le 9 décembre, les Serbes ont occupé Ou-
jitze, et dans les combats qui ont été livrés 
autour de cette ville, ils ont fait 2.267 prison-
niers, dont 28 officiers. 

Non loin de Belgrade, au sud de cette ville 
et au nord de la ligne Kosmaj-Parovnitza, 
de très violents combats sont soutenus par 
les Serbes contre des forces autrichiennes 
importantes. 

Nich, 11 Décembre. 
Hier et aujourd'hui, des convois de milliers 

de prisonniers sont arrivés à Nich. Leur arri-
vée a impressionné vivement la population, 
car ces prisonniers sont déprimés et affamés. 

Ils sont répartis dans diverses localités de 
la Serbie où ils sont l'objet des meilleurs 
soins. 

Le roi Pierre sur le front 
Nich, 11 Décembre. 

Les informations reçues ici sur les opéra-
tions des derniers jours mettent en relief 
l'heureuse action exercée personnellement par 
le roi Pierre qui s'est rendu au front malgré 
son grand âge. 

. Sa présence a véritablement électrisé les 
troupes et a décidé l'état-major à prendre sur 
toute la ligne l'offensive qui vient d'être cou-
ronnée de succès. 

Le roi a trouvé des paroles qui ont été au 
cœur des paysans slaves. 

On s'accorde à lui attribuer en partie le 
retour de fortune qui vient de se produire 
et depuis lequel l'armée autrichienne a été 
arrêtée et repoussée. 

Le nombre des prisonniers faits par les 
Serbes dans ces dernières journées dépasse 
14.000 d'un seul coup. 

Le chiffre total des prisonniers faits depuis 
le début de la guerre se trouve presque dou-
blé, si bien que le gouvernement serbe doit 
prendre des mesures particulières pour assu-
rer leur internement. 

Le désastre autrichien 
Nich, 11 Décembre. 

Pendant près d'un mois, l'armée serbe dut 
se replier devant la grande supériorité numé-
rique de l'armée autrichienne. Elle voulait 
n'accepter de combat décisif que dans des 
conditions qu'elle jugerait les plus favora-
bles. 

Ce fut sur les contreforts des monts Roud-
nik que ce combat s'engagea, le 3 décembre. 
A notre aile gauche et à notre centre, sur 
le front Ouest, et sur une étendue de cent 
kilomètres environ, la lutte fut acharnée et 
se termina, le 8 décembre, par la déroute des 
XV et XVP corps autrichiens, qui formaient 
l'aile droite ennemie et du XIIIe corps. 

Grâce à l'intrépidité des troupes serbes, 
celles-ci réoccupôrent alors Podega et Val-
jevo. 

Les Serbes poursuivent les Autrichiens, 
l'épée dans les reins, et l'on peut dire que 
l'offensive ennemie, annoncée- bruyamment, 
s'est effondrée dans un désastre. 

Les pertes serbes sont élevées, mais celles 
de l'ennemi, comme on le sait, sont énormes. 

Les prisonniers ne cessent d'arriver à Nich. 
donné un parc d'artillerie. 

Dans ces mêmes journées du 3 au 7 dé-
cembre, la situation est restée stationnaire 
sur le front Nord. 

Les Serbes poursuivent 
toujours les Autrichiens 

Nich, 11 Décembre. 
Le 8 décembre, sur le front nord-ouest, nos 

troupes ont continué à poursuivre l'ennemi 
et, après l'avoir disoersé, l'ont rejeté au-delà 
de la ligne Oujitze-Kasjerici-Povljen-Valjeve-
Lazarevatz. 

L'ennemi s'est retiré plus loin précipitam-
ment, et n'a tenté de résister que dans la 
direction de Valjeve d'Oujitze, mais cette 
résistance a été rapidement brisée. 

Nos troupes ont occupé Valjeve le 8 décem-
bre au soir, et Oujitze le 9. 

Sur ce front, dans la journée du 8, nous 
avons fait prisonniers 28 officiers, 3 médecins, 
2.237 soldats, et avons capturé, outre un 
nombreux matériel de guerre, un canon de 
montagne, une mitrailleuse et 20 cuisines de 
campagne. 

Le butin que l'ennemi nous a abandonné 
ce jour-là, dans sa retraite, n'est pas encore 
inventorié. 

Sur le front nord, sur les positions au nord 
de la ligne Kosmaj-Parovnitza, ont eu lieu 
de violents combats contre des forces enne-
mies importantes, mais nos troupes contre-
attaquant ont infligé de grosses pertes à l'en-
nemi, qui a été rejeté et a fui en désordre. 

Sur les autres parties du front nord, rien 
d'important à signaler. 

Les instructeurs français en Serbie 
n'ont pas fui Belgrade 

Copenhague, 11 Décembre. 
Le Berliner Tageblatt reçoit de son corres-

pondant de Sofia une dépêche d'après la-
quelle les instructeurs français de Belgrade 
auraient pris la fuite. 

Cette information est absolument inexacte. 
Le commandant Picot, ses subordonnés et 
ses hommes n'ont quitté Belgrade que sur 
un ordre formel du gouvernement serbe. 

Pendant la nuit de l'évacuation, après 
avoir épuisé contre les Autrichiens les mu-
nitions dont ils disposaient encore, le com-
mandant Picot s'est rendu à Topçider, au sud 
de Belgrade, à l'heure qui lui était assignée, 
pour y recevoir les ordres ultérieurs die 
l'état-major. 

M. Pachitch vient de faire remettre à la 
légation de France à Nich la croix de l'Aigle 
Blanc, en récompense des services signalés 
que le commandant Picot a rendus jusqu'à 
ce jour en Serbie, 

Le commandant Picot reste à la disposition 
de l'état-major serbe. 

La tentative d'invasion de la Serbie 
a piteusement avorté 

Paris, 11 Décembre. 
La tentative d'invasion de la Serbie, si pi-

teusement avortée, était une opération poli-
tique dont la réussite aurait permis à l'ar-
mée autrichienne de prendre contact avec la 
Bulgarie, et de jouer auprès d'elle le rôle as-
sumé par l'Allemagne auprès de la Turquie. 

On pensait que Sofia se laisserait faire 
violence, grâce à l'appât dressé devant ses 
yeux de la Macédoine. 

Ce beau rêve s'est, évanoui. Adieu veau, va-
che, cochon, couvée... Délivrés de l'Autriche 
grâce à la vaillance de l'armée serbe, les 
Etats balkaniques vont pouvoir régler entre 
eux les destinées des Balkans. » 

• Pétrograde, il Décembre. 
Le communiqué de l'état-major de 

l'armée du Csucase ne signale aucune 
action le 9 décembre. 

Les succès anglais 
en Turquie d'Asie 

Londres, 11 Décembre (officiel.) 
Hier, en s'emparant de Jurnah, les troupes 

angjlo-indiennes ont fait 1.100 prisonniers, 
non compris les blessés. 

Elles so sont emparées de neuf canons. 
L'ancien vali de Bassorah ne s'est rendu 

qu'après une vaillante résistance. 

Les Anglais ont massé 
100.000 hommes en Egypte 

Rome, 11 Décembre. 
Selon des informations très dignes de foi 

parvenues ici, les Anglais ont massé en 
Egypte 100.000 hommes de troupes, de sorte 
que le pays est complètement à l'abri d'une 
agression turque. 

Les troupes ottomanes de Palestine qui 
marchaient vers la péninsule de Sinaï ont 
dû battre en retraite. 

Une canonnière turque coulée 
par une mine dans le Bosphore 

Londres, 11 Décembre. 
On mande d'Athènes au « Daily Tele-

graph » que dans la journée de mercredi 
une canonnière turque a touché une mine à 
l'entrée du Bosphore et a coulé.. 

Le haut commissaire 
anglais en Egypte 

Le Caire, 11 Décembre. 
Sir Henry Mac-Mahon, secrétaire d'Etat 

pour les Affaires Etrangères de l'Inde a été 
envoyé tempoaaireinent en Egypte, avec le 
titre de haut commissaire. 

La Roumanie ne restera pas 
en dehors de la lutte actuelle 

Paris, 11 Décembre. 
M, Take Jonesco adresse de Bucarest à un 

de nos confrères, une dépèche dans laquelle 
il affirme à 'nouveau sa conviction que la 
Roumanie ne voudra pas rester en dehors 
de la lutte actuelle de la civilisation contre 
la barbarie germanique, car ce serait, pour 
elle, latine, démocratique, libérale, un vérita-
ble suicide, un crime. 

Trop petite actuellement pour assurer son 
plein développement cultural économique, la 
Roumanie, au contraire, est destinée, dit-il, 
à jouer en Orient le plus grand rôle civili-
sateur, si, grâce à la reprise des territoires 
roumains restés sous le joug de l'Autriche, 
son chiffre de population se trouve porté à 
13 millions d'âmes. 

Comme tous ici pensent de la même ma-
nière, sauf de rares et tristes exceptions, je 
suis certain que l'idée d'une entrée en action 
contre l'Autriche triomphera finalement. 

Le pays est absolument unanime à ce 
sujet. 

Plus importante encore que l'action rou-
maine qui se déelanchera quoi qu'il arrive, 
est l'entente balkanique. Ma profonde con-
viction est qu'avant toute chose la Triple 
Entente devrait obtenir de la Serbie des con-
cessions suffisantes en Macédoine pour ame-
ner la Bulgarie aussi aux côtes de la Triple 
Entente. i 

Une entente serbo-bulgare est absolument 
nécessaire, autrement les Etats balkaniques 
se paralysent réciproquement au lieu d'ap-
porter à la Triple Entente, un concours una-
nime précieux. 

Ici, aussi, l'alliance de la Bulgarie, avec la 
Triple Entente, avancerait la décision du 
gouvernement roumain d'une manière incal-
culable. 

Aussi, je conjure les Etats balkaniques de 
ne pas s'attarder à une politique mesquine, 
locale, et de se pénétrer de la grandeur de 
l'heure présente. Autrement, malheur à tous ! 

Bucarest, 11 Décembre. 
Le 7 décembre, une nombreuse réunion a 

voté la motion suivante : 
Les citoyens de la capitale adjurent le 

gouvernement roumain de prendre tou-
tes les mesures, et d'user de toute son 
autorité pour empêcher la Serbie d'être 
vaincue par VAutriche. 

Les Pays neutres 
La Hollande doit se tenir 

prête atout événement 
La Haye, 11 Décembre. 

Parlant à la seconde Chambre, le ministre 
Treub a déclaré : 

« II arrive rarement qu'aux séances bi-heb-
domadaires du Cabinet, nous n'ayons pas à 
discuter la question internationale. Une pa-
reille question peut devenir aigùe à tout 
moment. Le gouvernement ne craint pas, 
certes, d'être entraîné dans la guerre, mais 
le danger n'est pas encore passé. En août, il 
y a eu une panique qui peut-être était dange-
reuse, mais la grande indifférence actuelle 
pourrait aussi être la causa d'un danger. Il 
est aussi nécessaire maintenant qu'au début 
de la crise que nous soyons prêts, aussi bien 
au point de vue militaire qu'au point de vue 
économique. » 
La Hollande n'a pas conclu 

d'accord militaire 
avec l'Angleterre 

Amsterdam, 11 Décembre. 
Le gouvernement hollandais a prié son 

ministre à Stockholm de démentir la décla-
ration parue dans le Gotcburg Dagblad et 
prétendant que l'Angleterre avait fait à la 
Hollande des ouvertures en vue de là con-
clusion d'un accord militaire. 

Un avocat hollandais arrêté 
pour avoir enfreint la neutralité 

La Haye, 11 Décembre. 
Par ordre du procureur général près la 

Cour de La Haye, M0 Van Rossem, avocat à 
Rotterdam, a été arrêté et conduit à La Haye 
où il a été incarcéré. 

Il est accusé d'être l'auteur d'un pamphlet 
répandu à l'étranger, et conçu en termes 
injurieux pour le gouvernement allemand. 
Il aurait donc à répondre devant la justice 
du délit prévu par l'article 100 du Code pénal, 
lequel déclare punissable « quiconque, en cas 
d'une guerre dans laquelle les Pays-Bas ne 

sont pas impliqués, se rend coupable d'actes 
de nature à mettre en péril la neutralité de 
l'Etat ou transgresse sciemment les prescrip-
tions tendant au maintien de la neutralité 
données et promulguées par le gouverne-
ment. » 

La neutralité des Etats-Unis 
Washington, 8 Décembre, 

(retardée par la censure). 
M. Bryan a annoncé que M. Schwab, prési-

dent de la Slecl Company, avait consenti à 
abandonner son projet de construire un cer-
tain nombre de sous-marins pour les belli-
gérants. 

La raison de cette attitude de M. Schwab, 
serait la conviction du président Wilson que 
la vente de sous-marins aux belligérants ne 
saurait, par un artitlce quelconque, tel que 
par exemple l'expédition de pièces non mon-
tées, être considérés comme rentrant dans les 
limites de la loi de neutralité. 

Le Danemark et les exportations 
Copenhague, 11 Décembre. 

Un armateur danois qui avait réexporté de 
Copenhague en Allemagne une cargaison de 
céréales ayant échappé à des poursuites judi-
ciaires en payant une amende élevée, un 
mouvement s'est produit dans le Parlement 
danois pour le vote immédiat d'une loi infli-
geant aux armateurs contrevenant aux défen-
ses d'exportation une amende égale à la 
valeur marchande do la cargaison. 

La Commission du budget s'est montrée 
favorable au projet, et elle en a saisi le 
ministre de la Justice. 

Sur Mer 
La victoire navale anglaise 

des îles Falkland 
Londres, 11 Décembre (officiel.) 

Le combat naval du 8 déoembre a duré 
cinq heures, coupées de temps d'arrêt. 

Le Schamhorst coula au bout de trois heu-
res de combat. 

Le Gneisenau coula deux heures après. 
Les croiseurs légers allemands se disper-

sèrent mais furent poursuivis par les croi-
seurs anglais. 

Aucun des navires britanniques ne serait 
perdu. 

Buenos-Ayres, 11 Décembre. 
Les journaux se réjouissent de la victoire 

navale des îles Falkland, qui délivre le com-
merce sur l'Atlantique et rend normale la 
navigation. 

Une division de navires de guerre argentins 
comprenant le San-Martin, le Pueyredon et le 
Garibaldi a été envoyée sur les côtes de la 
Patagonie. 

Paris, 11 Décembre. 
M. Hanotaux, dans le Figaro, dit que c'est 

un superbe et éclatant succès que vient de 
remporter la flotte anglaise aux îles Falkland. 
Toute l'opération est un chef-d'œuvre de tac-
tique navale, et les marins allemands sont 
avertis désormais qu'ils ne peuvent tenir 
longtemps la mer quand les forces anglaises 
se mettent à leur poursuite. Avis aux flottes 
allemandes de là mer du Nord. 

Les mines, les sous-marins, les attaques 
par surprise, peuvent causer dans les flottes 
alliées des pertes déplorables, mais la supé-
riorité britannique s'affirme 'chaque fois que 
des rencontres ont lieu au grand jour. 

Le monde est libre sur les océans grâce aux 
flottes combinées des puissances aidées, car 
des navires japonais, français paraissent 
avoir contribué au vate encerclement. 

Quant au fait d'armes lui-même, il est tout 
à l'honneur de la flotte britannique, et c'est 
vers elle que vont les félicitations enthousias-
tes de la marine et de la nation françaises. 

Qu'est devenue la cargaison 
du navire allemand? 

. New-York, 11 Décembre. 
Selon une dépêche de Callao, le vapeur 

allemand Luxor, qui est détenu par les auto-
rités péruviennes, est arrivé de Coronel 
(Chili), n'ayant plus qu'une petite partie de 
sa cargaison. 

a Guerre aérienne 
Le roi des Belges 

décore un aviateur français 
Le Havre, 11 Décembre. 

Le Moniteur Belge publiera demain un 
arrêté du roi Albert accordant la croix de 
chevalier de l'Ordre de Léopold au lieutenant 
aviateur Radisson,. de l'armée française, pour, 
dit l'arrêté, reconnaître la bravoure, le sang-
froid dont a fait preuve ce lieutenant en pre-
nant l'air contre la pluie et la bourrasque 
pour une reconnaissance importante, le 
29 septembre à Anvers, et cela malgré l'échec 
de plusieurs autres tentatives de départ. 

Deux avions volaient 
vers Dusseldorf 

Amsterdam, 11 Décembre. 
Un journal d'Amsterdam annonce que, 

selon une information venue de Sittari, dans 
la province de Limbourg, deux aéroplanes 
venant du Sud, furent aperçus hier soir, se 
dirigeant à l'est de DusseldorL 

Un aéroplane autrichien 
survole Ceftigné 

Cettigné, 11 Décembre. 
Le 8 décembre, un aéroplane autrichien a 

survolé Niksic et est venu ensuite au-dessus 
de Cettigné où il a jeté une bombe, mais sans 
faire aucun dégât. 

La situation financière 
est excellente 

Paris, 11 Décembre. 
Interviewé, M. Ribot, ministre des Finan-

ces, a déclaré qu'en présentant la loi sur les 
douzièmes, il fera l'exposé des motifs en résu-
mant la situation financière. Il expliquera les 
mesures prises par le gouvernement depuis 
l'origine de la guerre, et celles qu'il envisage 
pour l'avenir. 

La déclaration qu'il fera ne sera pas de 
pure forme et ne laissera rien dans l'ombre. 
Il y a d'ailleurs intérêt à faire connaître la 
situation qui, somme toute, est rassurante. 

Nous avons vécu jusqu'ici par des moyèns 
de trésorerie suffisants. L'émission des Bons 
du Tréor a atteint, ces derniers jours, le chif-
fre de 82 millions. La souscription totale dé-
passera un milliard et ne s'arrêtera pas là. 

Nous n'avons nul besoin, pour l'instant, de 
recourir à un emprunt. Nous nous réservons 
de choisir notre heure. 

Une preuve du succès de cette grande opé-
ration nationale : J'ai décidé de réduire de 
5 à 4 !i l'intérêt des Bons à trois mois, sauf 
pour les Bons qui seront renouvelés le 15 dé-
cembre. Nous entendons donner par là un 
avantage à nos premiers souscripteurs. De 
plus, la Banque de France nous continuant 
l'aide précieuse qu'elle n'a cessé de nous don-
ner, prendra en escompte les Bons à trois 
mois comme les Bons à six mois et un an. 
Enfin, on considère comme de bon augure 
le résultat de la réouverture de la Bourse. 
On nous avait tellement prêché la prudence, 
que nous ne nous attendions pas à ce que 
le marché national reprit dans de telles con-
ditions de tranquillité et de confiance. 

Une espionne en Conseil de guerre 
Paris, 11 Décembre. 

Une femme, Louise Zach, âgée de 41 ans, 
gouvernante au service d'un© Américaine, 
était poursuivie aujourd'hui devant le troi-
sième Conseil de guerre sous l'inculpation 
d'usage de passeports obtenus grâce à une 
fausse déclaration d'identité. Louise Zach, 
d'origine wurtembergeoise, s'était fait déli-
vrer cette pièce à Genève comme épouse d'un 
Américain nommé Apfel. Elle en fit ijsage à 
Paris. A l'audience, elle a déclaré regretter 
son acte et avoir agi pour ne pas quitter sa 
maîtresse qu'elle servait depuis dix ans. 

M. le capitaine Seligman, commissaire du 
gouvernement, dans, un réquisitoire sévère. 

a montré comment, malgré toutes les pré* 
cautions prises par les autorités, les^A-iie» 
mands trouvaient encore le moyen de s întrxw 
duire en France. . 

La femme Zach a été condamnée à six nioia 
de prison et 700 francs d'amende. 

Le faux aviateur 
Paris, 11 Décembre.-

Le premier Conseil de guerre a condamnS 
à six mois de prison un nommé Crabs, 23 ans,, 
qui grâce à des papiers volés à l'aviateuu 
Gilbert, avait commis différentes escroquerie^ 

AU MAROC 
La situation permet la libération 

des soldats âgés de 48 ans 
Paris, 11 Décembre. 

L'ordre du jour suivant du général Lyau« 
tey a été publié dans le Bulletin Officiel da 
l'empire cliériflen : 

Le général Lyautey dit que la crise est cotu 
jurée. Les embarquements pour la Francs 
s'achevèrent sans le moindre incident, la, 
sécurité la plus complète règne dans lè terri-
toire occupe, dont nous n'avons pas évacué 
une parcelle, et les tribus encore dissidentes 
semblent vouloir renoncer momentanément "f> 
leurs attaques. ) 

Dans ces conditions, le général Lyaiitetf 
estime qu'il n'est plus nécessaire de retenir, 
sous les drapeaux des militaires qui, eu> 
France, ne seraient pas mobilisés, c'est-à-dire,' 
qui ont AS ans révolus, décide conséquemment 
que tous ces vétérans seront libérés, sauf ceux 
qui désireraient rester au service. 

Il profite de cette occasion pour leur adres* 
ser des félicitations pour l'exemple remarqua-
ble qu'ils donnèrent. 

Une proclamation 
du sultan à ses troupes 

combattant en France 
Rabat, 11 Décembre. 

Le sultan adresse la proclamation sui-
vante à ses troupes combattant en Franc&ji 

Louanges à Dieu seul I 
A nos fidèles sujets, qui combattent en sol* 

dats valeureux sur le sol de la France, à vous 
le salut accompagné de souhaits pour quai 
Dieu vous aide et vous protège. 

Après l'envoi de notre lettre chérifiennei; 

vous exhortant à apporter votre concours aux ' 
troupes françaises et alliées, et faire causal < 
commune avec elles pour combattre les enne-
mis de l'humanité, de la liberté et de la civi« 
lisation, et ajouter ainsi à votre réputation^ 
nous avons reçu, par l'intermédiaire du résUi 
dent général, une lettre de M. le ministre des 
la Guerre français à votre sujet. Dans cette; 
lettre, le ministre dit que vous avez déployé' 
tout le zèle désirable pour accomplir la mis-
sion que nous vous avons dévolue, que voua 
avez donné aux représentants de toutes les 
races avec qui vous combattez la mesure de 
vos vertus guerrières auxquelles le temps ne 
saurait rien changer. Ainsi, vous avez justU 
fié notre confiance dans la vaillance qqfei 
vous avez hérité de vos ancêtres en déploya "t t 
un courage qui ne connait pas de défail-
lance. Vos belles actions les honorent, et iiss 
sont fiers de l'éclat qui en rejaillit sur eux. 

Enfin, les généraux et les chefs français 
ont conçu pour vous une telle estime, que: 
vos frères restés ici sont jaloux de ces lau«! 
riers réservés aux braves que vous avea 
cueillis sur les champs de bataille. 

Vous avez mérité également le témoignage! 
de notre satisfaction, dont nous vous don* 
lierons, s'il plaît à Dieu, des marques dis* 
tinguées et nombreuses. 

Nous ne doutons pas que la solUcitude dont 
vous entourent vos officiers et les autres 
représentants de l'autorité française, ont con^ 
tribué à ajouter à votre courage naturel, àJ 
votre vaillance innée. Nous vouions que vous 
persistiez dans cette voie, et que vous con-
firmiez la réputation de bravoure dont vous 
jouissiez. Vous montrerez à ceux qui vous 
entourent devant l'ennemi que vous avez 
précieusement conservé vos vertus guerrier 
res. Vous rappellerez ainsi, avec éclat, ."je 
souvenir des vaillants de votre race. Vous 
vous couvrirez vous-mêmes à jamais d'une 
gloire que vos descendants se transmettront 
de génération en génération. 

Tous, soyez braves et solidaires, n'ayez 
qu'un cœur, et soyez résignés, car la cons-
tance est la clé du succès. Soyez assurés du! 
triomphe final, et comptez que les ailes do 
la victoire se déploieront sur vos rangs, car 
c'est avec des soldats venus de la maieurel 
partie des pays de l'Islam, vos propres coi 
rcligionnaires que vous combattez au milieu 
des troupes alliées, un ennemi imbu de pro-
jets illusoires, qui s'est laissé égarer par uiï 
orgueil tvrannique, entraînant avec lui d'au-
tres peuples ignorants et irréfléchis, incapa-
bles de prévoir les conséquences des dangers; 
des œuvres entreprises sans discernement. 

Vous, au contraire, vous combattez au nom 
du droit le plus pur, pour la liberté desina-
tions, pour le salut dos peuples, le maintien 
de la paix et de l'ordre. • 

Dieu veuille exaucer notre attente, et assu* 
rer le succès final t 

Salut. 

LE SENAT MODIFIE LA LOI 
DES JURIDICTIONS 

Madrid, 11 Décembre. 
Le Sénat a été saisi par le gouvernement 

du projet créant des dérogations à la loi des 
juridictions et ^modifiant un certain nombre; 
d'articles du code par l'adjonction de nou- . 
veaux délits. Une des modifications essen-
tielles établit la compétence des tribonaux 
ordinaires pour des cas jusqu'alors sifiLiis,-
par la loi des juridictions, aux tribunaux 
militaires. 

VIOLENTS INCIDENTS A LA CHAMBRE 
Madrid, 11 Décembre. 

Au cours de la discussion du budget d9 
son département, M. Bergamin, ministre da 
l'Instruction Publique, soutient les augmeni 
tations de crédits consenties à ce budget et il 
exprime le regret de voir ces augmentations 
combattues par ceux, dit-il, qui ont conduit 
le pays à la ruine. 

Le comte de Romanones, se jugeant visé 
par ces paroles, déclare que la Chambre ne 
peut poursuivre la discussion tant que M, 
Bergamin restera au pouvoir. 

La minorité libérale de l'assemblée mani-
feste et menace de quitter la salle. 

L'agitation est grande. 
M. Bergamin annonce alors qu'il donpts sa' 

démission de ministre de l'Instructioii Pu» 
blique. 

La session est close. 
Madrid, 11 Décembre. 

Le roi a renouvelé sa confiance au minia 
tère Dato. 

Le comte de Bugallal, ministre des Finan< 
ces, a été chargé de l'intérim du portefeuillg 
de l'Instruction publique. 

3T 
La statistique du commerce intérieur* 

Le moratorium. 
Rio-de-Janeiro, 11 Décembre* _ 

Voici la statistique du commerce extérieur 
du Brésil pour le premier semestre 19191 : 

Exportation des ■ marchandises, 27.oftS.134i 
livres sterling, contre 27.585.666 livreslster-
ling pendant la même période en 1913. 

Importation des marchandises, 23.577.534 
livres sterling, contre 31.972.200 livres ster-
ling en 1913. 

Exportation d'or et de billets de banqus 
à l'étranger, 5.677.534 livres sterling, contre! 
2.223.067 en 1913. 

Importation, 844.200 livres sterling, contra 
1.201.867 livres sterling en 1913. 

Rio-de-Janeiro, 11 Décembre. 
La Chambre a prorogé le moratorium jus* 

qu'au 15 mars 1915. 

Véra-Cruz, 11 Décembre.-
Les généraux Villa et Pala ont fait, le 3,-

leur entrée à Mexico à la tète de leurs trou< 
pes. Ils ont été reçus au palais national paï 
le président provisoire Guttierrez, 

t 



L'Allemagne et ses Philosophes 

le Gooféreeoe de M. tari 
M. Henri Havard, le distingué Inspecteur 

d'Académie des Bouches-du-Rhône, a fait 
leudi matin, dans la grande salle du Lycée 
de jeunes £1165. rue Montgrand, une confé-
rence sur l'Allemagne de Leibniz et de Wolf. 

Ces deux philosophes dont le second ne fut 
JDMB le disciple et comme un reflet pâli du 
lpremier peuvent être considérés comme les 
initiateurs de la philosophie allemande, celle 
qui a contribué à former l'esprit de la na-
tion germanique, abstraction faite du mili-
tarisme imposé à la nation par la préten-
tieuse Prusse. 

L'érudit conférencier étudia la situation po-
litique de l'Allemagne après l'abdication de 
CharJes-Quint (1555). Elle présente alors un 
extraordinaire morcellement : aucune litté-
rature, des universités où le pédantlsme des 
maîtres (déjà !) égale leur médiocrité et ne 
peut venir à bout de la brutalité des étu-
diants. Après le grand effort moral de la Ré-
forme, les effroyables guerres religieuses ont 
amené un affaissement général de la mora-
lité. 

C'est sur cette Allemagne que va s'exercer 
l'action de Leibniz. 

Tour à tour, philosophe, mathématicien, 
aihysicien, chimiste, philologue, historien 
fhéologien à ses heures, Leibniz est un des 
tdus prodigieux esprits qui aient jamais 
existé. Profondément préoccupé des ques-
tions religieuses de son temps, étroitement 
mêlé à la politique de la maison de Brums-
wick-Hanovre dont il est le conseiller, il 
essaie de réconcilier catholiques et protes-
tants, de détourner vers l'Egypte l'activité 
de Louis XIV, de mettre l'Allemagne en garde 
contre la Russie ,de sauvegarder les droits 
du Saint-Empire, puis de l'Allemagne pro-
testante et d'assurer pour cela la succession 
du trône d'Angleterre au duc Georges de Ha-
povre. 

Il fait des tentatives heureuses pour déve-
lopper l'industrie allemande, supprimer ses 
douanes, établir l'unité, monétaire et l'unité 
des poids et masures. Il publie enfin une apo-
logie de la langue allemande. 
/•Après cet exposé de l'action du philosophe 

jOlemand. le conférencier constate que l'in-
rfueoce de Leibniz n'a pas répondu à ses 
Bfforte : « C'est, dit-il, qu'il est trop loin de 
ceux pour lesquels il écrit et la preuve en 
est que Wolf, son disciple, qui n'a point de-
viné comme son maître l'évolution de l'Alle-
magne et qui a confondu le patriotisme avec 

le respect de la morale et de la religion, 
Wolf a pourtant exercé sur ses contempo-
rains une action plus énergique. Il a été 
l'instituteur et le précepteur de l'Allemagne. 
Chassé de l'Université de Halle par Frédéric-
Guillaume, il y sera ramené plus tard par 
Frédéric IL* C'est lui qui a initié à la philo-
sophie la plus respectueuse du droit ce 
prince qui, plus tard, fera si bon marché des 
traités. Et il se trouvera d'ailleurs que par 
une ironie singulière des choses, ce roi de 
Prusse qui n'a travaillé que pour la 
PruBse.est précisément celui qua va imprimer 
à l'Allemagne la secousse qui l'éveillera de 
sa torpeur, mais qui l'orientera vers des des-
tinées tout autres que celles _ qu'avaient rê-
vées pour elle Wolf et Leibniz. » 

Est-il nécessaire d'ajouter que cette confé-
rence faite devant un auditoire presque en-
tièrement composé de professeurs' et d'insti-
tuteurs a valu à M. Havard le plua vif et le 
plus légitime succès ? — A. N. 

Evénement de mer 
UN VAPEUR EN DETRESSE 

Le commandant Ribière, du vapeur Saint-
Paul, arrivé dans notre port, signale que le 
mardi lor décembre, à 45 degrés 10 Nord et 
10 degrés 10 longitude Ouest, il aperçut à bâ-
bord un vapeur chaviré sur le côté bâbord. 
Auprès de ce navire se tenait un second va-
peur. Il a fait route immédiatement sur le 
groupe pour porter secours. 

Le navire en détresse était le Rogoland, 
appartenant au port de Stavanger (Norvège). 
Le deuxième navire était le Cymrian, du 
port de Liverpool. 

Tout l'équipage du Rogoland avait quitté 
le navire et se trouvait sain et sauf à bord 
du Cymrian. Il fut répondu au Saint-Paul .-
« Merci, tout , est bien maintenant. » 

Voyant son assistance inutile, le comman-
dant Ribière continua sa route. Le Cymrian 
est resté près du Rogoland. 

DANS LA MARINE 
Paris, 11 Décembre. 

Le lieutenant de vaisseau Perlemoine a été 
nommé au commandement du tbrpilleur de 
haute mer Cyclone. 

Le lieutenant Martin-Decaen est nommé au 
commandement du torpilleur Forban. 

arsèié il la §ISFF8 
Bons de là Défense Nationale 

Les souscripteurs aux Bons de la 
|>éfense Nationale sont informés qu'ils 
jpeuvent dès aujourd'hui retirer les 
bons souscrits, au lieu où la souscrip-
tion a été effectuée. 

Morts au champ d'honneur 
Parmi nos vaillants concitoyens tombés glo-

rieusement au champ d'honneur nous avons 
aujourd'hui à citer les noms de : 

M. Jules-Frédéric Toumon. caporal au 1er 
tirailleurs algériens, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé à Saint-Pol-sur-Ternoise 
(Pas-de-Calais), le 8 décembre. 

De M. Léandre Brun, de Cabriès, soldat au 
159° d'infanterie, tué à Feuchv. le 3 octobre. 

De M. Oscar Fournier, brancardier au 
55e d'artillerie, blessé grièvement à l'ennemi 
et décédé à l'hôpital de Neufchâteau (Vos-
ges), le 1er décembre. 

De M. Raoul Martiny, soldat réserviste au 
j 163a d'infanterie, tué à l'ennemi le 24 novem-

"if Nous prions les familles de tous ces glo-
rieux disparus d'agréer nos bien sincères 
condoléances. 

Avis an personnel des 
minoteries et moulins 

En raison des dispositions spéciales qui 
pourraient être prises en vue d'assurer le 
fonctionnement des minoteries et moulins, 
les hommes appartenant à cette catégorie 
professionnelle, placés dans la position 
d'exemptés ou réformés, et qui ont à subir la 
visite du Conseil de revision prescrite par le 
décret du 9 septembre 1914, sont informés 
qu'ils devront se présenter : 

1. Ceux en résidence dans l'arrondissement 
de Marseille, à la séance du Conseil de re-
vision du dimanche 13 décembre, à la Pré-
fecture, Marseille, à 14 heures. 

. 2. Ceux de l'arrondissement d'Aix, à une 
sfcance spéciale qui se tiendra à Aix le sa-
pcedi 19 décembre, à 15 heures.. 
"3. Ceux de l'arrondissement d'Arles, à la 
ïéance prévue le dimanche 20 décembre, à 
Arles, à 8 h. et demie. 

Tous devront être munis de pièces justi-
fiant leur profession (certificat patronal pour 
les ouvriers). 

La chasse aux maisons allemandes 
Une seule mise sous séquestre a' été ordon-

née hier par M. le président Poulie : elle 
. concerne le mobilier de l'allemand Julien 

Auerbacher, voyageur de commerce, qui de-
puis la mobilisation avait quitté notre ville. 
Il habitait rue Saint-Bazite, 2. Tous ses biens 
ont été laissés entre les mains de M. Vernet, 
séquestre. 

.Le paiement des allocations 
■e paiement des allocations journalières 

aura lieu le samedi 12 décembre de 9 heures 
à 16 heures, conformément aux indications 
ci-après (période du 20 novembre au 5 dé-
cembre) j 

ier canton : de 2.001 â 2.500, 6, rue de la 
République. 

ê° canton ; de (A à L) 2.001 à 2.500, 4, rue 
Clapier. 

2e canton s de (M â Z) 501 à 2.000, 23, rue 
de la Darse. 

sa canton : de 1.251 à 1.50O, 68, boulevard des 
IDames. 

4« canton / de 1.251 à. 1.500, 68, boulevard 
des Dames. 

de 2.501 à 3.000, 8, rue Sainte-

de 2.501 à 3.000', 8, rue Dugues-

5° canton 
Claire. 

6° canton 
Clin. 

78 canton ; de 1.251 à 1.750, 17, rue du Coq. 

f-'S
3 canton i de 1.001 à 1.195, 17, rue du Coq. 

? canton t de 2.001 à 2.50O, 12, boulevard 
urner. 

9B canton : de 2.001 à 3.000, 118, rue Paradis. 
HP canton < de 1.251 à 1.500, 74, rue Ma-

pengo. 
H* canton s de 1.251 à 1.500, 74, rue Ma~ 

ïengo. 
Les numéros * ter » sont payables à la per-

ception de chaque canton. Les bénéficiaires 
du. 10° canton (n. 2.361 et suivants) peuvent 
se présenter samedi à la perception de la 
rue de la Darse, 23. 

Samedi seront payés les 500 numéros sui-
vants du 5e canton et les 250 numéros sui-
vants des 3», 4°, 5», 7% 10", 11' cantons. 

Les bénéficiaires du 7' canton (n. 4.043 et 
suivants) ainsi que ceux du 5" canton (nu-
méro 5.184 à 5.500) pourront se présenter 
lundi à la perception de la rue de la Darse, 23. 

/Las dcÉs suivants ont été remis à M. le 
inaire de Marseille pour les blessés : Com-
merçants en vins (Comité de la suppression 
des cadeaux de Noël et du Jour de l'An, en 
faveur des blessés militaires), 4' versement 
pour la fondation da cinq nouveaux lits dans 
les hôpitaux municipaux, 1.000 fr. ; le per-
sonnel français, italien et espagnol de la ma-
nufacture de chaussures, M. Mathieu fils, 21, 
boulevard de la Liberté (2e versement), 50 fr.; 
divers objets en laine, tricotés par les petites 
filles de l'école italienne de la rue d'Alger 
pour les blessés en traitement dans les hôpi-
taux de la ville. 

De l'Estaque, nous recevons les communi-
<^ioft«f•iiivantes : 

Bons et secours 

Cation^j pu 
if'ii^m „,a 

ttûne-aM., dil 
■r6theurs de l'Estaque-Plage, de la Fon-
riles cl Port-Méjean. — Prélèvement du 

6 % sur l'a vente brute de la pêche du 30 novembre 
au 6 décembre 1914, au profit des familles nécessi-
teuses belffcs et françaises et des soldats' blessés 
(Croix-RouKO Française). — 11"-liste de souscrip-
tion : Apollinaire Gabriel, 3 fr. ; Arvel Joseph (2 
wsaaines), 7 fr.50; Délia Nicolas. 2 fr,; Giraud Bien-

venu, S0 fr.; Giraud Marius, 7 fr.; Giraud Mi-
chel, 3 fr.; Icard Joseph, 5 fr.; Mouren Bachou, 
1 fr.; Parascandola Vincent, 1 fr.; Piclmbon Louis, 
3 Ir. ; Ponsard Pierre, 5 îr. ; Prat Jean (2 semaines), 
17 fr.; Scotto Léonard, 2 fr. 50; Scotto Louis, 2 fr.; 
Scotto Maximin, 1 Ir. 50 ; Turcon frères, 5 te. ; to-
tal de la semaine. 144 fr. 50; report dès versements 
antérieurs, 1.222 fr. 25; total général à ce jour, 
1.366 ir. 75. 

Matelots pécheurs de l'Estaque-Plage cl de la 
Fonlaine-des-Tutles. — prélèvement du 5 % sur les 
salaires acquis du 30 novembre au 6 décembre 1914, 
au profit des soldats hlessés (Croix Rouge Fran-
çaise). — 0' liste dé souscription : Armelin Baptis-
tin, 2 tr. ; Elan Jacques, 2 te,;; Garbellone Paul, 
2 tr.; Giraud Joseph, 2 fr.; Savoya Joseph, 1 fr. ; 
total de la semaine, 9 fr. ; report des versements 
antérieurs, 123 fr. 45; total général à ce jour : 
132 fr. 45. 

Poissonnières de l'Estaque.'— Somme retirée de 
la boite « La Croix Rouge » provenant de prélève-
ments Quotidiens sur la vente des poissonnières au 
panier, du 23 novembre au 6 décembre 1914, au 
profit des soldats blessés, 4' versement, 10 fr. 40. 
Report des versements antérieurs, 41 tr. 90; total 
général à ce jour, 52 fr. 30. 

Paiement des 
réquisitions militaires 

Le maire de Marseille informe les proprié-
taires des voitures et harnais réquisitionnés 
par la commission 56, ayant siégé place d'Aix 
le 3 août 1914, et la commission 58, place Sé-
bastopol, le 6 août 1914, qu'ils devront se pré-
senter aux dates indiquées ci-dessous, avec 
leurs bons de réquisition, à la mairie (bureau 
des finances). 

Il leur sera délivré un reçu modèle n. 1 
qui devra être remis au receveur municipal 
chargé du paiement. 

Ces opérations auront lieu, pour la com-
mission 56 (place d'Aix) le mardi 15 décem-
bre, et pour la commission 58 (place Sébas-
topol), le vendredi 18 décembre courant. 

Les bureaux sont ouverts de 10 heure à 
midi et de 2 heures à 4 heures. Les intéressés 
sont priés de se munir de pièces d'identité. 

Nos soldats hlessés en promenade 
Cent trente blessés des hôpitaux de l'hôtel 

du Levant, rue Fauchier, et de la Mazarade, 
aux Aygalades, ont visité notre ville, dans 
deux voitures avec remorques de la Compa-
gnie des Tramways. 

L'itinéraire organisé leur a permis de voir 
en peu de temps nos promenades et nos mo-
numents. A, l'arrêt chez Meunier, où des ra-
fraîchissements leur ont été servis, M. l'au-
mônier de la Mazarade a remercié avec émo-
tion et au nom des blessés le Syndicat d'Ini-
tiative de ProVence pour l'agréable journée 
dont il les fait bénéficier. 

Comme d'habitude, les bouquetières du 
cours Saint-Louis ont fleuri nos soldats et 
sur le parcours des cigarettes leur ont été 
offertes gracieusement. 

Pour les prisonniers de guerre 
La société de transport A. Natural, Le Coul-

tre et C" (S. A.) Informe les familles qui ont 
des soldats disparus ou prisonniers de guerre 
qu'elles peuvent s'adresser dans ses bureaux 
où toutes indications utiles leur seront don-
nées, soit dans le but d'obtenir des rensei-
gnements sur les disparusT soit pour faire 
parvenir aux prisonniers des armées alliées 
les colis qu'elles voudront bien leur adres-
ser. 

Ces colis pourront être portés directement 
dans ses bureaux : rue la République, 62 ou 
rue Audimar, 21-25-27 d'où elle les fera par-
venir à, titre gracieux à sa direction die 
Genève, laquelle les fera suivre sans retard 
à leurs destinataires. 

Cette mesure est prise d'accord avec l'Agen-
ce des prisonniers de guerre section de la 
Croix-Rouge, Genève, dont elle s'est faite la 
collaboratrice volontaire à titre gratuit. 

Les expéditeurs 'devront tenir compte for-
mellement des prescriptions suivantes : 

% Les colis doivent peser en principe 
3 kilos (cependant la franchise est accordée 
jusqu'à 5 kilos). 

2. L'emballage des paquets doit être soi-
gné, il faut recommander aux expéditeurs 
d'emoioyer au lieu de-papier, comme cela se 
fait habituellement, une serviette ou un linge 
de toilette, c© qui a l'avanta.ge de procurer 
au soldat un objet, une fois nettoyé, qui lui 
est d'une grande utilité. 

3. Ne pas mettre dans les colis des victuail-
les telles que : charcuterie, viande fumée, 
fruits, qui risqueraient en se décomposant, 
de salir le contenu du colis, ainsi que ceux 
aveo lesquels il voyage. 

4. Ne pas joindre de tabac, cigares, ciga-
rettes, allumettes ; mais il est permis de 
joindre des biscuits, chocolat, en général des 
friandises qui- sont très appréciées par les 
destinataires. 

5. N'introduire aucune correspondance 
dans les colis. 

6. Fixer une étiquette volante indiquant 
les adresses de l'expéditeur et du destina-
taire, de façon à lui permettre de la rem-
placer par la fiche de l'Agence des prison-
niers die guerre qui donne au colis la gra-
tuité, du transport. 

Le Directeur de la Succursale, 
J.-P. ANZIANI. 

Pour nos chasseurs alpins 
On reçoit les dons de caleçons, tricots, 

ceintures, chandails, cache-nez, passe-monta-
gne, chaussettes, manchettes, gants, tabac, 
chocolat, au siège du Comité, 15, boulevard 
de la Liberté, che2 Mme Georges Michel, qui 
les centralise pour être expédiés sur le front 
à nos vaillants chasseurs, ainsi que- les gâte-
ries qu'on voudra bien offrir à ces braves 
à l'occasion de la Noël et de la nouvelle 
année. 

De bien vifs remerciements sont adressés 
aux dames de Saint-Henri et plus particuliè-
rement du quartier de la Bourgade, pour 

jleur aimable don de 35 paires de chaussettes,, 

à l'œuvre Grignan, pour son envoi de dix 
paquets, ainsi qu'à tous nos généreux dona-
teurs. 

Des remerciements émanant de capitaines 
commandants nous sont déjà parvenus. Ils 
nous demandent de continuer à leur envoyer 
des effets d'hiver. 

La consultation 
des listes des réfugiés 

La préfecture avise le public qu'on peut 
consulter, tous les jours, les listes des person-
nes évacuées de la Belgique et des départe-
ments français envahis et hospitalisées, à 
l'heure actuelle, dans diverses communes de 
France : S'adresser à la préfecture, bureau 
des réfugiés. 

Avis aux anciens officiers 
de réserve 

Les anciens officiers de réserve de l'armé© 
ac\ive ':et de ï'anmiéle territoriale désireux 
d'offrir leurs services pour instruire les re-
crues sont priés d'assister à la conférence 
qui sera douée par M. l'officier délégué par 
M. le gouverneur de Marseille le dimanche 
13 déoembre courant à 5 heures du soir, à 
« La Réunion des Officiers », rue Canne-
bière, 26 (entrée par la rue des Fabres, 27, 
au 3° étage). 

Une cérémonie protestante 
Dimanche prochain 13 décembre, à 5 heu-

res du son-, sera célébré, au Temple de la 
rue Grignan, 15, un service solennel à la 
mémoire des soldats protestants morts pour 
la Patrie, sous la présidence de M. le pasteur 
E. Bruguière, président de l'Eglise réformée 
évangélique de Marseille. 

M. Marcel Boudouresque chantera l'Hymne 
aux Morts, de M. L. Grobet. 

A l'issue du service, sera faite la cinquième 
collecte mensuelle en faveur des Sociétés de 
la Croix-Rouge française. 

A l'hôpital François-Moisson 
M. Schrameck, préfet des Bouches-du-

Rhône, a visité jeudi aDrès-midi l'hôpital 
auxiliaire n° 109 d© l'Union des Femmes de 
France (hôpital Franois-Moisson.) 

Le chef aimable et distingué de notre ad-
ministration départemental© a été reçu par 
M. Pasquier, délégué régional, Mme Dus-
saud, présidente, Mmes Brémond, Poulie, 
directrices de l'hôpital, M. Poulie, président 
du Tribunal Civil, administrateur. 

Après avoir parcouru longuement les diver-
ses salles et su trouver pour chaque blessé 
des parolse réconfortantes. M. le Préfet, a vi-
vement félicité les membres de l'Union de 
l'excellente organisation de cet hôpital. 

Les vêtements chauds 
aux petits enfants 

Le Comité d'Union nationale du 4« canton, 
prie les familles déjà inscrites au siège et 
dont les initiales vont de L à Z de se présen-
ter demain, à 10 heures, à l'école de la rue de 
l'Eclipsé, munies du livret de famille ou au-
tres pièces justifiant le nombre et l'âge des 
enfants. 

Les retardataires de A à K qui ne se sont 
pas présentées jeudi dernier sont également 
convoquées. 

LE CONSEIL DE REVi 
Le Conseil de revision des Bouches-du-

Rhône a examiné, dans sa séance d'hier, les 
exemptés et les réformés de la classe 1901. 

M. Rambert, secrétaire général de la Pré-
fecture, présidait, assisté de MM. Royer, con-
seiller de Préfecture, commandant Marguery, 
représentant le gouverneur de Marseille ; 
Baylle, adjoint au maire représentant M. le 
maire de Marseille et Episse, secrétaire du 
Conseil. 

Voici les résultats de la séance : 
Inscrits, 527 ; Service armée, 81 ; service au-

xiliaire, 166 ; exemptés, 196 ; bons absents, 38 ; 
à rayer, 19 ; renvoyés au 30 décembre, 27. 

AJOURNEMENT DU CONSEIL DE 
REVISION D'AUBAGNE 

En présence des difficultés que présentaient 
les horaires des chemins de fer et à la suite 
des démarches de M. Barthélémy, Conseiller 
général de La Ciotat, les réformes et exemp-
tés de c© canton qui devaient être convoques 
à Aubagne le 17 du courant sont informés 
qu'ils passeront le Conseil de revision à une 
date ultérieure, soit à La Ciotat, soit à Mar-
seille. 

Un bébé sauvé des flammes 

Un accident qui, fort heureusement, n'aura 
pas de suites graves, mais qui a très vive-
ment ému le voisinage, se produisait 1© 9 dé-
cembre, vers 7 heures du matin, place Notre-
Dame-du-Mont, 30, dans les circonstances sui-
vantes : 

Au 3° étage de l'immeuble que nous indi-
quons, habite la famille Prévosto. Le mari 
fut mobilisé dès le mois d'août, et Mme Pré-
vosto s'accouchait, quelques jours plus tard, 
d'un superbe poupon, qui fut baptisé Auguste 
et qui est maintenant âgé de 4 mois. C'est cet 
enfant qui vient d'échapper au feu, alors que 
son père combat sur le front. 

Pour ne pas rester seule et aussi pour pou-
voir continuer son travail, Mme Prévosto 
avait prié sa tante, Mme Catherine Prévosto, 
de venir habiter avec elle, en l'absence de son 
mari. Or, mercredi matin, la mère s'était 
rendue à soif travail, laissant l'enfant à la 
garde de sa tante. 

Mme Catherine Prévosto dut s'absenter quel-
ques minutes à ce moment, mais elle fut bien 
vite de retour. Quel spectacle l'attendait ! 
Elle trouvait l'enfant au milieu des flammes. 
Dans un mouvement spontané, elle prit le 
bébé, lui enleva ses langes et l'entoura de 
linges secs, puis elle éteignit le commence-
ment d'incendie qui s'explique ainsi : 

Une des croisées de la chambre ferme mal. 
Elle fut ouverte par le vent qui agita les 
rideaux du berceau et les poussa vers une 
bougie allumée, posée à côté, sur une petite 
table. Les rideaux s'enflammèrent. On devine 
le reste et les cris de douleur de l'enfant, puis 
ceux de la tante qui, en pleurant, appela les 
voisines. 

Le docteur Giraud, mandé en grande hâte, 
prodigua les meilleurs soins au pauvre bébé, 
dont l'état ne fut pas jugé trop grave. Sur 
ses conseils, Mme Prévosto a confié son en-
fant aux bons soins des Dames de l'Espérance, 
qui gèrent un établissement hospitalier aux 
environs de la place Saint-Michel. — E. L. 

La crise portugaise 
Lisbonne, 11 Décembre. 

M. Victor Coulinho, président de la Cham-
bre des députés, a été chargé de former un 
nouveau Cabinet. 

^^II . 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 23 navires dont 
22 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais -Windsor, venant 
de Pondiohéry, avec 8.300 tonnes arachides; le va-
peur anglais Dcmetiau, de Svansea, avec l.ioo ton-
nes charbon; la Flandre, Transports Maritimes de 
Cette, avec 190 tonnes divers; le Meinam, Message-
ries Maritimes, d'IIankéou, avec 1 passagers 8 138 
tonnes lèves, riz, maïs, thé; le Turcnne Compa-
gnie Paquet, de Casablanca, avec 4 tonnes divers; 
la Villc-d'Alger, Compagnie Transatlantique de Tu-
nis et Blzerto, avec 350 passagers et 85 tonnes huUe 
vin et divers; le vapeur italien Alemagna, de Gê-
nes, avec 5 passagers en transit, sur lest; le va-
peur espagnol Oquendo, de New-Orléans et Las Pal-
mas, avec 4.650 tonnes farina et 2.500 colis de ba-
nanes. 

Au départ : le vapeur anglais Khyen, pour Lon-
dres; le vapeur anglais Gioeswen, pour New-Or-
léans; le vapeur italien Pachino, pour Naples- lo 
Corsica, Compagnie Fraissinet, pour Toulon et 
Nice; le Dvc-d'Aumale, Compagnie Fraissinet, pour 
Alger; le vapeur japonais Atsuta-Maru, pour Lon-
dres. 

SUR MER 
MESSAGERIES MARITIMES. — Le Chili, 

venant de Yokohama et Safigon, est attendu 
à Marseille aujourd'hui. 
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nouvel éoiie 

Nos troupes reprennent la tranchée que 
l'ennemi avait atteinte. 

Paris, 11 Décembre. 
La reine des Belges vient de faire savoir 

qu'elle accepte la présidence d'honneur du 
Comité de Nosl des enfants réfugiés fran-
çais et belges établi place Vendôme, Paris. 

Bordeaux, 11 Décembre, 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

communiqué officiel suivant z 

Dans la région d'Ypres, une 
très violente attaque alleman-
de a été repoussée. 

Dans cette même région, 
celle de nos tranchées qui avait 
été signalée dans le communi-
qué de 15 heures, comme at-
teinte par les Allemands, a été 
reprise par nous. 

Sur le reste du front, rien à 
signaler. 
— Communiqué de l'élat-maior russe — 

Pétrograde, 11 Décembre. 
Dans la nuit et la journée du 10 dé-

cembre, l'offensive énergique des Alle-
mands dans la direction de Mlava a été 
repo-ussée.Nos troupes ont repris l'offen-
sive à leur tour, et ont poursuivi les 
colonnes ennemies qui, sur divers 
points, se sont retirées en désordre. 

Dans la région au nord de Loviez, 
l'ennemi, dans la nuit du 9 au 10 décem-
bre, et pendant toute la journée sui-
vante, ts'est livré à des. attaques achar-
nées que nous avons repoussées en infli-
geant aux Allemands des pertes énor-
mes. Dans ce laps de temps, les troupes 
russes o-nt repoussé sept attaques suc-
cessives, au cours desquelles, certaines 
de nos unités, laissant approcher l'enne-
mi à une courte distance, l'ont ensuite 
mis en fuite par un feu meurtrier. 

Darfs la région au sud de Cracovie, 
nous avons continué, le 10 déoembre, 
notre heureuse offensive. Malgré une 
résistance tenace des Allemands, nous 
nous sommes emparés de plusieurs 
mitrailleuses et canons allemands, et 
nous avons fait 2.000 prisonniers. 

Sur les autres fronts, on ne signale 
aucune modification importante. 

Paris, 11 Décembre. 

La Commission du budget est convoquée 
pour mardi prochain 15 décembre. 

'Paris, 11 Décembre. 
Les couloirs du Palais-Bourbon ont repris 

aujourd'hui quelque animation. On y remar-
que la présence d'un assez grand nombre de 
députés, la plupart encore en uniforme, ve-
nant de l'arméo où ils étaient mobilisés. 

L'autorité militaire, suivant les iiistruc-
tions du ministre de la Guerre, leur a, en 
effet, accordé toutes facilités pour leur per-
mettre de prendre part aux travaux parle-
mentaires. Tous s'accordent à reconnaître 
que la situation est satisfaisante et qu'elle est 
de nature à justifier la confiance du pays 
dans sa vaillante armée. 

Paris, 11 Décembre.-
M Millerand, ministre de la Guerre, a reçu 

cet après-midi MM. de Freycinet, président 
de la Commission sénatoriale de l'armée ; 
Métin, rapporteur général de la Commission 
du Budget ; René Besnard, rapporteur du 
budget de la Guerre ; Albert Thomas et 
Dumesnil, membres de la Commission de 
l'armée. 

M. Millerand est reparti dans la soirée 
pour Bordeaux, où les services de son dépar-
tement sont momentanément maintenus. M. 
Millerand ne reviendra pas de quelques jours 
à Paris, et il n'est pas encore question de 
ramener son ministère dans la capitale. 

On ne comprendrait pas, en effet, que ces 
importants rouages de la défense nationale, 
alors qu'ils sont en plein travail, éprouvent 
le moindre arrêt. Leur complexité rend leur 
transfert extrêmement délicat. Toutefois, M. 
Millerand a laissé à Paris, rue Saint-Domi-
nique, comme agent de liaison, M. Persil, 
chef de son cabinet civil ; le commandant 
Tallard, officier de son état-major particu-
lier, et un personnel administratif de cabinet. 

H fàiif durer 
Paris, 11 Décembre. 

Voici la conclusion d'un article du Temps 
intitulé : « Il faut durer » : 

Dès les premiers jours des hostilités, nous 
avons dit ici que cette guerre, malgré la 
perfection des armes et l'énormité des per-
tes pouvant en résulter, durerait plus long-
temps que certains se plaisaient trop facile-
ment à l'espérer, oublieux qu'ils étaient que 
la tactique moderne a des ressources qui per-
mettent de pousser jusqu'aux extrêmes limi-
tes la résistance des forces aux prises. 

Dès maintenant, l'opinion frariçalse est ha-
bituée à l'idée qu'il faut s'attendre à une 
dure campagne d'hiver. Elle aura d'autant 
plus profondément ancrée au cœur la foi 
dans la victoire totale qu'elle aura davantage 
conscience de tout le sacrifice qu'exige la 
ferme résolution de vaincre et de détruire 
définitivement la puissance militaire alle-
mande. 

La durée de la guerre présage de cruelles 
déceptions au peuple allemand, qui a im-
posé cette lutte au monde civilisé. Au con-
traire, elle n'est pas pour surprendre les al-
liés, et elle ne peut que surexciter leurs éner-
gies. 

Le triomphe étant acquis à ceux qui sa-
vent « durer »t c'est le souci de « durer » 

qui, dans tous les. domaines de l'activité na-
tionale, doit désormais prévaloir. 

La victoire navale anglais 
Les félicitations 

du grand-duc Nicolas 
Londres. 11 Décembre. 

L'Amirauté a reçu le télégramme suivant 
de Pétrograde : 

Ayant appris la nouvelle de la victoire 
brillante remportée par l'amiral Stur-
dee, je m'empresse de vous offrir mes 
plus vives félicitations, ainsi que celles 
de la flotte et de l'armée russes. 

Cet exploit splendide de la flotte bri-
tannique vient renforcer notre espoir 
inébranlable dans le succès final de la 
cause des alliés. 

Signé : Grand-Duc Nicolas. 

Ce qu'en disent les Allemands 
Amsterdam, 11 Décembre^ 

Une note officieuse a été publiée aujour-
d'hui à Berlin concernant la bataille navale 
qui s'est livrée près des iles Falkland. 

« Nos croiseurs, dit cette note, après l'af-
faire qui se déroula au large de Coronel, en-
trèrent dans le port de Santiago-du-Chili, 
qu'ils quittèrent avant l'expiration du délai 
de 24 heures pour une destination inconnue. 
Sans doute recherchaient-ils le Canopus et 
le Glasgow. Cependant, il semble, d'après 
les journaux anglais, qu'une très forte es-
cadre ait été envoyée pour détruire nos 
croiseurs. 

« Rien de certain n'est encore connu sur 
la bataille. On a des raisons de croire que 
le Scharnhorst, le Gneisenau et le Leipzig 
ont été coulés, tandis que le Dresden et le 
Nuremberg ont réussi à s'échapper. 

« Etant donné la supériorité de la flotte 
ennemie, il y a peu dé chances pour nos 
croiseurs d'échapper à la poursuite. Nous 
devons prévoir également la perte de ces 
deux unités. Nous n'espérons pas, naturel-
lement, obtenir d'informations exactes de 
source anglaise en ce qui touche la compo-
sition exacte de l'escadre britannique. 

« N'oublions pas que notre escadre a tenu 
la haute mer pendant quatre mois, Sans 
avoir aucun moyen d'information, sans 
avoir à sa disposition aucun port pour se 
réparer. Elle a réussi cependant, pendant 
tout ce temps, à s'approvisionner do char-
bon sans tomber aux mains do l'ennemi. » 

sixième 
Pour échapper aux Russes 

il s'envole en aéroplane 
Turin, 11 Décembre. 

La Gazsetta del Popolo reçoit de Pétro-
grade : 

Un officier russe, le lieutenant Bolikudo, 
qui est revenu blessé à Pétrograde, raconte 
dans le courrier que le prince Joachim de 
Prusse, sixième fils du kaiser, risqua de 
tomber dans les mains des Russes, le 24 no. 
vembre, et ne dut son salut qu'à une fuite 
rapide à bord d'un aéroplane. 

« Après une lutte particulièrement achar-
née, écrit le lieutenant, les Russes étaient 
parvenus à s'introduire dans le village de 
Brézyni. Le prince Joachim, qui commande 
les forces allemandes, voyant la tournure 
prise par le combat, sauta sur son cheval 
et, enveloppé dans son manteau, prit la 
fuite. 

(c A ce moment, trois aéroplanes alle-
mands qui avaient probablement pour mis-
sion de veiller sur le prince, atterrirent 
près du fugitif, qui se préparait à monter 
à bord de l'un d'eux, lorsque le feu de l'ar-
tillerie russe mit les aéroplanes hors de 
service. 

« Pendant ces péripéties, les forces rus-
ses, grâce à un habile mouvement tournant, 
enveloppaient toujours plus les Allemands, 
et le fils du kaiser allait tomber aux mains 
des Russes lorsque, à l'improviste, un au-
tre aéroplane apparut et atterrit rapide-
ment. Le prince se hâta de sauter à bord, 
et l'appareil, mis rapidement en marche, 
reprit son vol ». 

Le « Bulletin des Armées » 
rentre à Paris 

Paris, 11 Décembre. 
Le Bulletin des 'Armées de la République 

qui depuis le commencement de septembre 
était rédigé et imprimé à Bordeaux paraîtra 
de nouveau .à partir de demain matin à Pa-
ris, d'où il sera, comme précédemment, di-
rigé sur les armées pour être distribuée aux 
troupes. 

La Neutralité ie l'Estape 
Madrid, 11 Décembre.-

M". Dato a exposé à la Chambre quelle so-
lution avait été donnée à la 'crise ministé-
rielle. La discussion qui s'est engagée sur 
les explications du président du Conseil a 
établi qu'il y avait unanimité, dans tous les 
partis, pour affirmer la stricte neutralité de 
l'Espagne dans le cottflit européen. 

Le Sénat espagnol, comme la Chambre 
des députés, s'est prononcée en faveur de 
la neutralité'absolue de l'Espagne. 

La 
Amsterdam, 11 Décembre. 

Le journal « Het Volk », apprend de Hobo-
ken, banlieue d'Anvers, que tous les ou-
vriers sont revenus, mais le travail manque 
pour plus de 20,000 d'entre eux. 

Il n'y a aucun stock d'approvisionne-
ments, aussi la détresse est très grande.. La 

municipalité distribue des alimente aux plus 
nécessiteux. 

Grave Incident 
Tpllien 

h Hodeïdah, Ses Iisres pour s'em-
parer du consul anglais vio-

lent le oûtisulat italien 
Rome, 11 Décembre. 

On mande d'Alexandrie, à 1' « ïdea 
Nazionale », que les troupes turques ont 
assailli le consulat anglais, à Hodeïdah, 
dans l'intention de s'emparer de la per* 
sonne du consul anglais. 

Ce dernier ayant réussi à s'échapper 
et à gagner le consulat italien, établi 
dans une maison contiguë, les soldats 
turcs ont alors enfoncé la porte du con-
sulat italien, où ils ont fait irruption, ont 
blessé un cavas et ont emmené le con-
sul britanique. On n'a du consul italien 
lui-même aucune nouvelle précise. 

L' « Idea Nazionale » demande que 16 
gouvernement italien prenne des mesu-
res énergiques contre une telle violation 
du droit. 

Rome, 11 Décembre. 
C'est dans la nuit du 11 novembre que de 

nombreux gendarmes turcs forcèrent l'en-
trée du consulat britannique de Hodéïdah,.: 
dans le but de s'emparer du. 'consul. Celui-ci! 
se réfugia au consulat d'Italie, en escaladant 
le mur qui sépare les deux maisons. 

La gendarmerie s'en vint alors au consu-» 
lat d'Italie, qu'elle envahit, tirant des coupa, 
dé fusil. Un cavas lut blessé. Les gendarmes, 
s'emparèrent du consul britannique. 

La nouvelle de cet attentat fut apportée la 
29. novembre, au gouvernement de l'Ery-
thrée, par le paquebot-poste d'Alexandrette.i 
On décida d'envoyer sur les lieux le « Giu-
liana », bâtiment de la marine royale, quî 
arriva à Hodê'ïdah le 3 du courant. 

Le (c Giuliana » envoya, par télégraphia 
sans fil, les premiers renseignements qu'il 
put recueillir de l-'agent du consulat Italien,. 
M. Cocchi. Les communications télégraphi-
ques avec Hodéïdah sont encore interrom-
pues. D'accord avec M. Cocchi, des mesures! 
ont été prises pour que cet agent puisso com-
muniquer avec le gouvernement royal. 

Ce dernier, dès qu'il a connu les circons-
tances de l'incident, a envoyé à l'ambassade 
d'Italie à Constantinople, des instructions' 
pour obtenir de la Porte de justes répara-
tions. 

Lï 
En huit jours les Serbes ont fait 

plus de 20.000 prisonniers 
Rome, ii Décembre. 

La légation 'de Serbie reçoit de Nich) 
la dépêche suivante,, datée du 10 dé* 
cembre : 

Aujourd'hui est le huitième jour de; 
l'offensive serbe. 

L'armée autrichienne fuit au delà del' 
Valjevo vers Chabatz, dans la direction}' 
de Belgrade. Des combats acharnés ont 
lieu avec des succès importants pour, 
l'armée serbe. 

Pendant ces huit jours, les Serbes onî. 
fait plus de 20.000 prisonniers, de sorte, 
que le nombre total des prisonniers au* 
Irichiens en Serbie, depuis le commen* 
cernent de la guerre, dépasse 30.000n 
dont 300 officiers environ. 

Un village entier (ait prisoeitler 
par les âllema 

Fécamp, 10 Décembre.-
On vient de recevoir ici de Mlle MorelleV. 

institutrice à Autry (Ardennes), et ancienna 
institutrice a Fécamp, une lettre en date da 
22 novembre d-e Zwickau (Saxe) : 

Mlle Morelle annonce que la populations 
d'Autry, qui est de 450 habitants, a été faits 
prisonnière presque tout entière et emme-
née à Zwickau. Le voyage à duré 15 jours.; 

Mlle Morelle raconte qu'elle fait actuelle-
ment la classe à 75 enfants prisonniers. Touai 
les élèves mangent du pain noir et souffrent 
beaucoup du froid. Les malheureux ont* 
quitté Autry avec les vêtements qu'ils' 
avaient sur le dos, et on ne leur a même pas» 
laissé le temps d-e prendre de l'argent. 

La mère de Mlle Morelle était partie $ 
Termes, village voisin d'Autry, au moment 
où les Allemands sont arrivés. Depuis, ella 
est sans nouvelles de sa fille.-

Athènes, ji Décembre. 
On télégraphie de Mitylène que la po* 

pulation grecque de Vourla, qui est cri 
butte à toutes sortes de persécutions de 
la part des autorités ottomanes, a ré-< 
clamé l'envoi de vapeurs qui la trans-i 
porteront en Grèce. 

AVIS DE DECES (Avignon) 

M"" Siffrein Fabre, née Carret, et M. SIS; 
frein Fabre. chef de division à la Préfecture 
de Vaucluse ; M" et M. Lucien Limoux ef 
leur fille ; M. Jean Fabre ; les familles Cart 
ret, Flandrin. Favier, Corren&on, Puget, Fa< . 
bre et Limoux ont la douleur de faire pari 
à leurs parents, amis et connaissances du âé< 
cès de M" veuve COUSSIN, née CARRETj 
décédée dans sa 70e année, leur sœur, belle* 
sœur, tante, cousine et alliée. Les obsèques^ 
auront lieu samedi 12 décembre à 3 heures 30.. 
15, rue des Trois-Faucons. Il n'est pas en-
voyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES (La Ciotat-Cassis) 

M™ Ariste Blanchon, née Tricon ; M. Arisfe 
Blanchon, instituteur à La Ciotat ; M. Henri 
Blanchon, élève-officier au 111° de ligne ; 
M. et M" Gambi, leurs enfants et leur fa-
mille ont la douleur de faire part à leur» 
amis et connaissances du décès de M. TRI-
CON Jules-FrançoiS'Saiomon, leur père, beau' 
père, grand-père, oncle et cousin et les prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu am 
jourd'hui samedi, à 10 heures 30 du matin. 
Villa Elise, enclos Bonifay. L'inhumation 
aura lieu à Cassis, l'après-midi. Il n'y a pas 
de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

Les membres du Cercle de l'Union, att 
Canet. sont priés d'assister aux obsèques de 
leur collègue regretté, M. Pierre-Aneiré ALLA. 
VENA, qui auront lieu aujourd'hui samedi, ài 
3 heures du soir, Villa des Arts, boulevard 
Larousse au Canet. > . "^y-

1 



V 

mm du litres 
Ciîatioas à l'ordre de l'armée 

Bordeaux, 11 Décembre. 
Le ïôixrnaà Officiel publie les citations sui-

vantes, l'ordre de l'armée : 

XV0 Corps 
Meyer, sei ger.it îi la 15* section de commis et ou-

vriers d'adr. linlistration. Le 20 septembre, pendant 
1» ■.bombardt irne.it d'un village, a été grièvement 
lïlessé en tr. lasportant les archives de la sous-in-
tendance <iu 11 n'a pas abandonnées, malgré la 
gravité de se blessures. 

Marc, soMi rt au 40" régiment d'infanterie. Le 29 
octobre, a ;TM mtré un entrain et une bravoure coni-
municatives. 

Reynand. st ildat réserviste au 40" régiment d'in-
fanterie. Est i ■esté en faction dans un poste dange-
reux où il éta il en butte au tir réglé de l'ennemi. 
A été légèrenv. ait blessé. 

Koubert, «ht t de bataillon au 61' régiment d'in-
fanterie. Le 23 septembre, a, sous un feu meurtrier, 
ï>rl« lo comma ndement du régiment après deux of-
ficiers su-péri-a uTs tués à côté de lui. L'a exercé 
d'une manière remarquable dans des circonstances 
difficiles, ainsi «lue le 24 septembre. 

De Fresse de Monval, capitaine au 61' régiment 
d'Infanterie. B« 'lie conduite au feu dans toutes les 
affaires auxtruel les il a pris part. Blessé à la cuisse 
lo 1er septembr 9, est revenu à peine guéri repren-
dre le command iement de sa compagnie. Le 23 sep-
tembre, entouré, d'Allemands, s'est ouvert un che-
min en causant des pertes sérieuses à l'ennemi. Le 
24 septembre, a pris sous le leu le commandement 
de son bataillot', l'a exercé avec autant de sang-
frold que de û( jcision, malgré une nouvelle bles-
sure. 

Bidet lieuten, ant au 55* régiment d'artillerie. 
Placé avec deux pièces à 800 mètres des lignes en-
nemies pour api niyer une marche en avant do 
3'infanterie, et su bissant le tir réglé de trois bat-
teries, dont deux de gros calibre, a accompli sa 
mission avec calrt ;e et sang-froid. 

Marqués, lieuten ant au 55' régiment d'artillerie. 
Placé avec deux p ièces à la lisière d'un bois, à fai-
ble distance de l'eu :nemi, a maintenu dans la troupe 
qu'il commandait '.l'ordre et Me 6ang -froid. A conti-
nué pendant toute la durée du combat un tir bien 
réglé et efficace, malgré le feu écrasant de trois 
batteries ennemies qui a mis hors de service les 
deux caissons de lit section. 

Lagarde, socs-lieu tenant au 112' régiment d'infan-
terie A prî6 le commandement de sa compagnie 
après la disparition de son capitaine, a continué de 
rom battre avec-- un «;ang-froid remarquable chez un 
pussi jeune officier. Tombé le lendemain avec son 
bataillon dans line embuscade allemande, a vigou-
reusement confcre-attaiTUé l'ennemi, et a puissam-
ment contribué al arrêter son attaque. 

Cudel, aspirant -au 38' régiment d'artillerie. Très 
belle et énergique attitude au feu en toutes cir 
constances, et particulièrement le 22 septembre, 
Jour où il a été ti*s grièvement blessé. 

Putman. adjudanwibef au 112' régiment d'infan-
terie. Belle attitude an tfeu. 

Sabiani maréchal des logis au 55' régiment d'ar-
tillerie A constitué une section avec des éléments 
de batteries différentes. En a pris le commande-
ment sur une position en arrière, et a pu reprendre 
un tir efficace sur les troupes ennemies. 

Alansin sergent réserviste au 61' régiment d'in-
fanterie Le 24 septembre, commandant une pa-
trouille, a réussi à faire des prisonniers. 

Moulin, maréchal des logis au 38* régiment d'ar-
tiilTie Blessé îe 29 août, a fait preuve d'un très 
erand sang-froiil et d'une rare énergie. Obligé de 
Je faire panser est intrépidement revenu au combat 
aussitôt après l'opération, bien que gravement at-
teint. 

Goitchel. sergent au 112* Tégiment d'Infanterie. 
Blessé grièvement le 8 septembre, a continué le 
leu avec sa section. 

Grosz 6crgent-foarrier au 112' régiment d'infante-
rie. Belle attitude et sang-froid sous un feu violent. 

Soulas, maréchal des logis au 38' régiment d'ar-
tillerie. Le 10 septembre, a, malgré une grêl.o de 
balles ramené un prisonnier fait par lui. Blessé 
très grièvement le 16 septembre, en. s'exposant avec 
la même bravoure. 

Bradanne, caporal1, réserviste au 61' régiment d'In-
fanterie. Etant chef de patrouille, a réussi à s'ap-
procher audacieusement jusqu'à une vingtaine de 
métrés d'une tranchée ennemie en construction, a 
été blessé en accomplissant sa mission. 

Robert caporal au 141' régiment d'infanterie. 
S'est avancé sous une pluie de balles pour auer 
couper des réseaux de fit de fer, et a. ainsi per-
mis la progression de deux compagnie. 

Camp, canonnier au 55" régiment d'artillerie. Le 
14 août a amené en le conduisant seul son canon 
au-point de rassemblement. 

Castanet. soldat au 141' régiment d'infanterie, en-
gagé volontaire pour la durée de la guerre. A fait 
preuve de bravoure, faisant volontairement partie 
d'une patrouille opérant sur un terrain dangereux. 
A été grièvement blessé. 

Enjobras, soldat au 112' régiment d'infanterie. Se 
trouvant mal placé pour tirer au cours d'un com-
bat est monté sur une charrette et a fait le coup 
de feu pendant près d'une heure sous des rafales 
d'infanterie et d'artillerie. A été blessé. 

Granier, soldat au 141' régiment d'infanterie. Les 
officiers de sa compagnie ayant été tués, s'est 
avancé sur le front en criant : « En avant ! ». A 
entraîné sa compagnie, contribuant ainsi à la re-
prise du mouvement en avant. 

philit, canonnier au 55' régiment d'artillerie. 
Quoique blessé au bras, a continué à remplir ses 
fonctions de tireur avec une seule main. Ne s'est 
retiré de la pièce qu'à la fin du tir d'efficacité. 

Soulier, soldat réserviste au 240' régiment d'in-' 
fanterie. Belle conduite au feu les 24, 25 août, 7 et 
SI. septembre. 

Castel, capitaine au 47* bataillon de chasseurs. 
Commandant le 47' bataillon de chasseurs, le 23 
septembre a été tué glorieusement à la tête de sa 
troupe, qu'il conduisait à l'attaque d'une ligne de 
crêtes occupées par l'ennemi. 

Trsmeau, capitaine au 47" bataillon de chasseurs. 
Commandant le 47' bataillon de chasseurs, le 15 
septembre, a été grièvement blessé en^ entraînant sa 
troupe à l'assaut des positions ennemies. 

Girard, lieutenant au 47" bataillon de chasseurs, 
adjoint au capitaine Castel, commandant le 47' ba-
taillon de chasseurs. S'est précipité au secours de 
son chef mortellement atteint sous une pluie de 
balles et de mitrailleuses, au combat du 23 septem-
bre Atteint lui-même d'une première blessure, a 
essavô de se relever et s'est traîné jusque sur le 
corps de son chef, où il a été atteint mortellement. 

Philit. sergent au 64* bataillon de chasseurs. 
Etant chef do poste, et attaqué par une troupe su-
périeure en nombre, a continué, bien que mortelle-
ment frappé,. à exercer son commandement, et au 
moment de mourir, a crié à ses hommes : « Conti-
suez â tirer l » . . 

Corps d'armée colonial 
Rault, sergent-fourrier au "-Si" régiment colonial. 

A l'attaque do nuit du 12 au 15 octobre, étant chef 
d'une demi-section d'avant-garde. a fait pr<*.ve 
d'une grande énergie en conservant, bien que griè-
vement blessé, le commandement de sa troupe qu'il 
a entraînée en avant. 

Nous avons eu des nouvelles de M. Laurent 
Garidou, directeur de la Chronique. Notre 
confrère, lieutenant au 2iSs d'infanterie, com-
mandait le train de combat de ce régiment 
quand, à la bataille de la Marne, il fut 
atteint de onze balles réparties sur différentes 
parties du corps. Une douzième traversa son 
képi sans atteindre la tête. 

Transporté à l'hôpital d'Arcis-sur-Aube où 
il se trouve alité depuis le 9 septembre, il 
vient d'y subir avec succès une opération déli-
cate pratiquée* avec art par MM. Hautefort, 
ruminent chirurgien parisien, assisté'du "doc-
teur Jacob, directeur de l'hôpital d'Arcis: La 
guérison radicale n'est plus, on l'espère, 
qu'une affaire de temps. 

Avis aux Belges. — L'Association amicale 
belge de Marseille invite tous ses concitoyens 
et famille, tant résidents que'réfugiés, d'as-
sister à la réunion qui aura lieu à son local. 
Brasserie Colbert, rue Colbert. le dimanche 
13 du courant, à 4 heures du soir,- afin de 
prendre les dispositions nécessaires en vue 
de l'Arbre de Noël pour les enfants belges, 
réfugiés de la région. 

Nécrologie. — Nous avons appris avec peine 
la mort de M. Edouard Héraud, l'honorable 
négociant qui avait su se concilier de si nom-
breuses sympathies dans notre monde 'com-
mercial. Nous présentons à son fils, M. Jo-
seph Héraud. et à sa famille si cruellement 
éprouvée, nos condoléances émues. 

La famille du petit Joseph Ferretti, victime 
de l'accident d'automobile survenu au boule-
vard National, le dimanche 6 déoembre, à 
4 h. 30, prie les personnes oui en ont été 
témoins, de bien vouloir se faire connaître 
au plus tôt à la rue de l'Amidonnerie, 19 
(Saint-Mauront). ^ 

Le Tout-Marseille, Annuaire de la société 
marseillaise, suivi du Tout-Aix, vient de 
paraître. 

Les commerçants et industriels sont infor-
més qu'ils trouveront à l'Institut Commercial 
Colbert, 6, rues des Feuillants et Noailles, des 
employés pour la comptabilité, sténo-dactylo, 
correspondance en toutes langues, etc., munis 
des meilleures références. 

Enfant disparue. — Depuis le 8 au matin, 
la jeune Georgette Cervedli, 15 ans, a quitté 
le domicile paternel, 25, rue Feautrier, et n'y 
a plus reparu. Toutes les recherches effectuées 
pour la retrouver ont été infructueuses et' la 
famille désolée prie instamment les personnes 
qui pourraient lui donner des nouvelles de 
la disparue, de vouloir bien l'en aviser. 

Imprudence de gamins. — M. Daniel Guide, 
demeurant boulevard Jacquand. 25, passait 
rue Fauchier, avant-hier soir, vers 4 heures 
et demie, conduisant un fourgon automobile 
de la maison Senès, entrepreneur de Pompes 
funèbres. M. Guide arrêta sa voiture devant 
un atelier de menuiserie, 12, rue Fauchier, 
où il avait affaire et entra, laissant l'auto 
près du trottoir. Deux gamins, dont en. a 
perdu les traces, s'approchèrent de la voiture, 
l'un d'eux lâcha le frein, l'autre poussa le 
véhicule, qui ee mit en mouvement et ne 
tarda pas — la rue étant très déclive — à 
acquérir une réelle vitesse. Elle alla heurter 
un fiacre en réparation, devant le numéro .29. 
M. Perrin, charron, qui y travaillait, lut pro-
jeté contre le sol et blessé assez grièvement 
au visage ; un jeune homme, Léon Fabre, 
debout près de M. Perrin, fut également 
renversé et contusionné. 

Après avoir reçu les premiers soins à l'hô-
pital auxiliaire de la rue du Levant, M. Per-
rin et Léon Fabre ont été ramenés à leur 
domicile, oU ils sont soignés. 

On rechercha les deux imprudents gamins. 

Les agressions. — M. Olagnier Cassin, 
61 ans. boucher, demeurant 3, boulevard Gui-
gou, regagnait son domicile, avant-hier soir 
vers S heures, M. Olagnier passait dans la 
rue Eudoxie lorsqu'il se trouva en présence 
de trois jeunes gens, qui lui intimèrent Per-
dre de lui remttre son argent. Un peu inter-
loqué — on l'eût été à moins — M. Olagnier 
n'obtempéra pas immédiatement à cette som-
mation ; aussi fut-il vertement secoué et 
dépouillé d'une somme de 850 fr. Lorsqu'ils 
furent nantis, les trois malfaiteurs disparu-
rent, et M. Olagnier se retrouva seul. Revenu 
à lui, il alla porter plainte à la Permanence 
de Cazemajou, et une enquête est ouverte. 

Tombé dans le Port-Vieux. — Avant-hier 
soir vers 6 heures, un soldat d'infanterie 
coloniale passait sur le quai du Port lorsque, 
ayant buté contre une amarre, il tomba dans 
les eaux du bassin. Les bateliers Turinetti et 
Uvilla, se portèrent à son secours et le con-
duisirent au bateau-hôpital le Doukala, 
amarré tout proche, où il est soigné. 

Nos félicitations aux dévoués sauveteurs. 

Jeux dangereux. -- Dans le courant le 
l'après-midi d'avant-hier, quelques gamins 
jouaient au bataillon, dans la rue Charras, 
et les cailloux volaient d'un camp à l'autre. 
Soudain un cri de douleur arrêta les belli-
gérants qui ne tardèrent pas à s'égailler. Un 
enfant qui passait, Bernard Giolitti, 5 ans, 
dont les parents demeurent 3. rue du Vaiïon-
des-Auffes. venait d'être atteint par une pierre 
et assez -grièvement à la tête. Le maladroit 
se nomme Joseph Vignali et est âgé de 19 ans. 

L'enfant fut pansé dans une pharmacie voi-
sine puis ramené à sa mère. Une enquête est 
ouverte au IV» arrondissement • de police. 

Suites mortelles d'un accident. — Dans un 
récent numéro nous avons relaté un accident 
qui se produisit place Marceau, 18, aux Rize-
ries de la Méditerranée. Le journalier Henri 
Vergasselo, 34 ans, avait eu le bras droit 
arraché par une courroie de transmission. 
Transporté d'urgence à la Conception, Ver-
gasselo a succombé hier aux suites de ses 
blessures. 

Pauvre femme ! — Deux g3rdiens de la 
paix en service sur les boulevards Extérieurs, 
au cours de la nuit d'avant-hier, v ont trouvé, 
errante, une pauvre femme qu'ils interrogè-
rent. Elle leur répondit de telle façon qu'ils 
comprirent qu'elle avait perdu tout bon sens. 
Conduite au poste, la malheureuse continua 
à divaguer ; elle déclara cependant qu'elle 
se nommait Jeanne Daris et était âgée de 
60 ans. On l'a mise en observation à. l'asile 
Saint-Pierre. 

On arrête...— I.e service de la Sûreté a 
arrêté avant-hier l'Arabe Slimam ben Ahmed. 
24 ans, sous l'inculpation de vol ; il a été 
conduit au Parquet. 

Le même service a arrêté également Fran-
çois Fanguiero, 21 ans, pour insoumission. Il 
a été mis à la disposition de l'autorité mili-
taire. 

Renards bipèdes. — Le poulailler de Mme 
JouTdan. boulevard de la Gare. au. Petit-Canet, 
a reçu la visite des cambrioleurs, oui l'ont 
absolument vidé. Il en a été de même de 
celui d'une de ses voisines, Mme Escavi, 
pigeons, roules, coqs, lapins, ont disparu. 

1 La police informe. 

Autour de Marseille 
SAINT-BARNABE, — Le Comité de secours 

de Saint-Earnahé remercie les personnes qui lui ont 
donné leur adhésion pour la création d'une maison 
de çonvalesceica militaire. Il cherche en ce mo-
ment un local approprié, il s'occupera en ternis 
utile de recueillir les souscriptions et de mettre 
cette formation à la disposition de l'autorité. A 
l'approche des fêtes de la Noè, le Comité recevra 
avec reconnaissance tous les dons en argent et en 
nature qui lui permettront 'de soulager les person-
nes nécessiteuses du ' quartier. Siège du Comité : 
Cercle de Saint-Barnabé, Grande-Rue. 

L'ESTAQUE-PLAGE. — Comité de secours. 
— Les membres du -Comité de secours sont priés 
d'assister à la réunion extraordinaire qui aura lieu 
ca soir, à 7 heures, dans le local habituel des 
réunions « Chalet Mistral ». Mesures et disposi-
tions à prendre en vue de la saison hivernale. La 
présence de tous les membres est indispensable et 
plus spécial-emnet celle des membres enquêteurs. 

LA CIOTAT. — Nos militaires. — La mairie 
vient d'être informée officiellement que M. Laurent 
Parzino, du 163* d'infanterie, est signalé comme dis-
paru au combat du 28 septembre. D'autre part, on 
est sans'nouvelles, à ce four, en ce qui concerna 
M. Michel Rose, du 141* d'infanterie. Quant au ser-
nget du 5* génie Sajro Antoine-Louis, 11 est signalé, 
en très bonne santé. 

Kursaal-Cinéma. — Ce soir et demain, en matinée 
et soirée, grandes représentations » au profit des 
blessés, avec des vues inédites. 

Derniers versements faits par cet. établissement 
au profit des blessés : 105 francs. 

MARIGNANE. — Les jeunes gens de nationa-
lité française nés en 1S96. dont les parents sont do-
miciliés dans la commune, et les fils d'étrangers 
naturalisés français-sont priés de se présenter à la 
mairie dans lo plus bref délai pour leur inscription 
sur les tableaux de recensement da la classe 1916. 

SALON.' — T.e drapeau belge. — Les demoiselles 
qui Ont bien voulu donner leur adhésion pour la 
vente du « Petit drapeau belge », sont priées de 
se confectionner une bourse. 

L'Arbre de Noil des écoles maternelles. — Sur 
l'initiative de la, direction' du Kurs'aal-Cinèma, il 
sera donné.-le samedi 19 décembre, à 9 heures du 
soir, une grande représentation au bénéfice de 
l'Arbre de Noël des écoles maternelles. 

La direction du Kursaal sera très reconnaissante 
aux personnes qu! ne pourront pas assister à cetta 
soirée, d'envoyer leur obole soit en espèces, soit en 
jouets. Une liste sera établie pour tous les dons 
reçus. . ' 

ceau (Meuse): Anselme Charles, au S" hussards, 4' 
escadron, à Meaux. Enfin sa fille : Anselme Louise, 
domestique avant la guerre chez Mme Gebrat, au 
calé Miribel, Faubourg'de-Verdun. 

wv M. Victorin Rabillet, conseiller municipal de 
Grans (Bouches-du-Rhône), recherche son fils Au-
guste Rebillet. 47' bataillon de chasseurs, 7* compa-
gnie, 7' escouade, qui n'a plus écrit depuis le 6 sep-
tembre. 

vtv Mlle Obrer, Grand'Rue, 72, Marseille, désire 
connaître adresse dés familles Gargino et Pocetto, 
qui ont leurs fjls dans le 21* alpins, 4' compagnie, 
camarades de son frère disparu. 

vt* Mme Jeanne Ordioni, 113, rue Sainte-Cécile, 
rechercho sa sœur. Mme Henri Decisy, née Adrienne 
Mage, qui habitait à Saint-Quentin (Aisne). 

Coar û'Assîses jÊes_Boucîîes-sîu-BîîOGe 
LE DRAME CONJUGAL DE MAZARGUES 

A l'audience 'd'hier est venue, devant le 
jury, une affaire qui eut en son temps un 
certain retentissement â Marseille. Rappelons, 
en quelques mots, les faits : 

Vers le milieu du mois d'avril, le nommé 
J.-B. Dray, peintre en bâtiment, demeurant 
a Mazargues, où il possédait une petite habi-
tation, surprenait en conversation amoureuse 
sa femme, qui exerçait la profession de car-
tomancienne, et son pensionnaire le nommé 
Ferranti, employé à. la Mairie de Marseille, 
que sa femme lui avait imposé et qu'il avait 
au accepter à son foyer. 

Ayant eu des soupçons quelque temps avant 
le drame sur l'inconduite de son épouse 
Dray résolut de surprendre les amants en 
flagrant délit, et de se faire justice lui-même 
Le 12 avril, il pénétra dans son habitation, 
arme d'une barre de fer, et surprit les deux 
amants. C'est alors que se déroula, rapidement 
1-e drame. Sous l'empire de la colère et de la 
jalousie, Dray fit deux victimes en tuant 
Ferranti et sa femme. Le meurtre accompli, 
il alla, le 13 avril, se constituer prisonnier 
au commissariat de police du quartier. 

M. le substitut Maret a requis modérément 
contre l'inculpé, dont les moyens de défense 
ont été présentés avec éloquence par M' Ber-
tranon, du barreau de Marseille. Après une 
courte délibération, le jurv ayant rapporté 
un verdict négatif, Dray a été acquitté. — M 

. PALAIS, DE CRISTAL (Ciné-Palace) 
A 2 h. 30 et à 8 h. 30, tes Ramoneurs de la vallée 

d'Aostc, grand drame sentimental et inédit en 5 
parties; L'Enter gjts Maris, comédie; Potf/dor reve-
nant, comiefue; Comment il manqua son mariage, 
tes Actualités de la Guerre, etc. Brillant 07chesire 
symphonique, sous la direction de M. de Bozi. 
Chauffage central. On peut , fumer. 

CINEMA-ELDORADO 
Le superbe , Cinéma-Eldorado, place Castellane, 

qui a ouvert sas portes depuis quelques jours, voit 
grandir son succès à chaque représentation grâce 
à ses programmes des mieux composés, ses nou-
veautés et actualités, son aménagement nouveau, 
son chauffage central, etc. Ajoutez à cela un orches-
tre de tout premier ordre, sous la direction du célè-
bre maestro Ceroutti, .qui exécute,, chaque soir, un 
intermède d'opéra, avec accompagnement de piano 
et harmonium. Il convient de féliciter la direction, 
qui vient de décider de mettre gratuitement à la 
disposition de nos chers blessés militaires, .cent pla-
ces par représentation donnée , en matinée, sauf , la 
dimanche. Tous les jours, matinée à 2 h. 30 et 
soirée à 8 'h. 30. 

FEMINA-CINEMA-CAUMONT 
PROGRAMME SENSATIONNEL. AC-

TUALITES. ORCHESTRE. Matinée et 
eoirée. 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

Mme veuve Anselme Emélie, de Orne (Meuse), ré-
fugiée chez M. DoUillon, à Faucon (Vaucluse), ré-
cherche ses trois fils : Anselme Auguste, au 160' ré-
giment d'infanterie, à Verdun; Anselme Eugène, au 
164' régiment d'infanterie, ' 3" compagnie, à Mar-

Chronique d'Aix 
Tribunal correctionnel. — Dans sa dernière 

audience présidée par M. Guérin-Long, le 
tribunal correctionnel de notre ville a pro-
noncé les condamnations suivantes • Cam-
piassi, mendicité et infraction à un arrêté 
a expulsion, 2 mois de prison ; Marie Che-
valier, outrages et violences à agents, 1 mois 
de prison ; Thomas, outrages et violences à 
agent, 3 mois de prison ; Brucco, vol, 3 mois 
de prison ; Franceschini, 4 mois de prison • 
Roumagnoie, 8 mois do prison, tous deux 
pour un vol de poules à Salon. 

Accident. — Le nommé Antonin Granier 
employé à la minoterie Saint-Lazare, s'étant 
fracturé la jambe au cours-de son travail, a 
ete transporté et admis d'urgence à l'hôpital 
de notre ville. . F 

Acte de probité. — Le jeune Cangioni, âgé 
de huit ans, demeurant rue Tournefort avant 
trouve sur la voie publique un sac à main 
comenant une certaine somme d'argent et di-
vers: objets s'est empressé de le porter au 
commissariat de police où il a été vivement 
félicité pour son acte de probité. 

Procès cerbal. — Une contravention a ' été 
dressée contre un tenancier d'un établisse-
ment de la rue Nazareth qui avait contrevenu 
a. larrêt municipal interdisant de mettre 
des rideaux aux devantures des lieux publics. 
, Groupe de l'Union des Gauches. — Ce soir 
a 9 heures assemblée général. Présence in-
dispensable. Questions importantes. 

Société de tir. — Demain dimanche à 7 heu-
res et demie du matin tir sur silhouettes. 

Comité Central de secours. — Le Comité 
central de secours s'est réuni avant-hier 
soir ; au cours de cette séance la Commission 
du travail a fait connaître qu'elle disposera 
sous p-eu d'emploi d'ouvriers boulangers, Il 
a été décidé que les cadeaux de Noël aux 
enfants des mobilisés seront distribués le 24 
décembre, de 9 Heures à 11 heures du matin 
Aux noms de A à G., et de 2 heures à 4 heu-
res pour les autres. En fin de séance M le 
maire a adressé ses félicitations à M. Cabas-
sjpl pour la part quêil a prise au Conseil gé-
néral en faveur du vote du crédit de 2 mil-
lions restiné aux victimes de la guerre. 

Eglise réformée évangélique. — Un ser-
vice patriotique de prières pour notre pays 
et les pays alliés, leurs armées et les famil-
les en deuil, sera célébré au temple de la rue 
de la Masse demain dimanche 13 ■ décembre à 
10 heures précises du matin. 

Les Sports eî Sa Querre 
TIR ET PREPARATION MILITAIRE 

A la Patriote et à la Milice. — Ca soir dans le 
local de la Milice, 42, rue des Abeilles, séance 
d'adieux aux élèves de la classe 1915, sous Ja prési-
dence de M. 1-b lieutenant-colonel Boute, président 
de la Fédération des Sociétés de tir et de prépara-
tion mUitaire du Sud-Est. Causerie par M. Cam-bon 
avocat-conseil de la Milice. Demain dimanche tir 
au stand da la Patriote, au Pharo, de s h. du 
matin à 4 h du soir. Les inscriptions pour les jeu-
nes gens de la classe lôlG sont reçues tous les jours 
au siège de la Patriote, )0, place de la Bourse (Mai-
son Moullot), et à. la Milice, 42, rue des Abeilles 
de 6-h. à 7 h. 30 du soir. ■ , 

Ecole Marseillaise (S. A. G. el S. A. A.). — Demain 
dimanche 13 du courant, aux stands militaires des 
Catalans et du Pharo, tir réel à distance ré'/uite; 
à 2 h., au terrain- de Montfuron, enchaînement, 
physique. Les inscriptions pour la classe 1915 se-
ront <reçues au siège, 16, IUÔ Barthflemy, tous les 

soirs, de 6 h. a 7 h., jusqu'au jeudi 17 décembre 
inclus 

Les Excursionnistes de Provence (S. A. G. ».li6). 
— Ce soir, à 9 heures précises, service en campa-
gne. Rendez-vous, 38, me Paradis. Présence contrô-
lée de tous les élèves. 

FOOTBALL 
Au Comité du Littoral, — 1x) Cômité du Littoral 

se réunira en assemblée générale' dimanche 13 dé-
cembre, à 10 h. 30 du matin, au eafê de' la Bourse. 

Le Cross d'ouverture du Littoral a été fixé au 
dimanche 3 janvier. Le parcours, étant donnée la 
daté très rapprochée, sera des plus coulants, «t ne 
dépassera pas 6 kilomètres. Nous donnerons dans 
un de nos prochains numéros de plus amples dé-
tails. Les engagements sont reçus au siège de la 
Commission d'initiative, 125, rue de Rome. 

Football Association : Les engagements pour le 
tournoi de foothal association sont reçus par la 
Commission de football, au café de la Bourse. 

Sporling-Club de Marseille. — Dimanche matin, 
tous les membres désirant pratiquer le rugby, sont 
priés de se trouver au terrain, à 9 heures, pour la 
première .séance d'entraînement. L'après-midi, à 
2 h. 15, match d'association entre les équipes 1 et 2. 
Tous les joueurs sont priés de se trouver à l'heure 

?.-^.lf if" Z^IiflîlliJ.^^!^-.».,— mw- MI 

Marcké anx Bestiaux d'Aix 
, Aix. 11 Décembre. I 

Bœufs limousins amenés 13, vendus 13, 
poids moyen 500, de 2 francs à, 2 francs 0a 
le kilo ; moutons d'Afrique amenés 18b. 
vendus 1S8, poids moyen 40, de 2 ir. 0o 
à 2 francs 10 le kilo ; agneaux amenés 
270, vendus 270, poids moyen lj, de 80 a 
110 fr. 

M\$\m Scimerplal ûu \ î Décembre 
BLES. — Aujourd'hui .aucune importation. 

Rèdwinter et Hartiwinter n. 2, fr. 29.2o les 
100 kil. logé charge des acheteurs, sacs a 
facturer au xacheteurs à fr. 1-25. Redwmter 
n 2 fr. 29.62 les 100 kilos, nus sous palan 
aux usages de Marseille. Blanc Blue Stem, 
fr. 29.37 en sacs d'origine brut pour net sacs 
au bénéfice des acheteurs les 100 kilos loges. 
Blanc Californie, fr. 29.62 les 100 kilos nus 
soug palan aux usages de Marseille. 

GRAINS GROSSIERS. — Marché ferme. 
Avoine Algérie 47/48 disp.. fr. 24.50 ; dito 48/49 
disponible fr. 24.62 ; maïs Plata, flottant, 
fr. 17.75 ; dito décembre manquent ; mais 
Tonkin flottant, fr. 17. 

se K8 Paris du 11 Dé 
. 3 % Français, 72; 3 % amortissable, 75 65.— Ouest-
Etat 4 %, 460. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 
1.010. — Banque de l'Union Parisienne, 560. — Cré-
dit Foncier de Franco, 690. — Crédit Lyonnais, 
1.020. — Société Générale, 524. — Nord. 1.300. — 
Métropolitain de Paris, 420. — Nord-Sud. 96. — Om-
nibus de Paris. 407. — Canal de Suez, 4.000. — Dette 
Egyptienne unifiée 4 %, 83. — Japonais 4 % 1905, 
75. — Russe 3 % 1S91. 62 50; 4 % Consolidé (ire et 
29 sê^es) 76; 5 % 1903, 90 25; 4 1/2 % 1909, 83; 
4 1/2 % 19"4 11b.. 88 80. — Serbe 4 % Amortissable 
1895, 63 — Banque Nationale du Mexique, 407. — 
Action Nord d'Espagne, 300. — Saragosse, 300. — 
Briansk, 297. — Eio-Tinto, 1.315. — Ville-de Paris 
1*65 510; 18-71 885;î 1875, 484; 1876, 478; 1910 3 %, 
306; 1912, 210 - Méditerranée 3 % fusion. 373; fu-
sion nouvelle, 367 50. — Midi, 37.6. — Lombardes an-
ciennes, 180. — Nord d'Espagne (ire série). 305. — 
Saragosse (Ire série). 300. — Communales 1879, 417. 
— Foncières 1879. 448; 1865. 352..— Communales 
189U 304; 1892. 350. — Foncières 1895, 381. — Com-
munales 1899. 336. - Foncières 1903, 390. — Commu-
nales 1905, 395; 1912 a lib.. 196; lib., 20o 50. — I'On-
cières 3 1/2 % 1911 Ub., 415; 4 % 1913, 430 - Mes-
sageries 5 %. 430 — Compagnie Transatlantique, 
319'. — Panama à lots. 95. 

Bourse de Blarseille dsi 11 Décembre 
3 nominatif, coup., 72; 3 % au porteur (100), 

72 90'; 3 1/2 % amortissable, 86 75. — Egypte umiiêe 
7 %, 415; privilégiée 3 i/2 %, 370. — Espagnol 4 % 
Extérieure (960), 80 60. — Japon 5 % 1907, 87 ; 4 ,b 
1910, 69; bons du Trésor 5 % 1913, 449. — Russie 
4 % or 1889, 71; Consolidé 4 % (1re et 2e séries), 
75; 3 % or 1891-1894, 61 75; 5 % 1906, 89 50; 4 1/2 % 
191 -S 89 50. — Banque Privée, 225. — Crédit Lyon-
nais 1.000. — Panama à lots, 98, — Rio-Tinto, 1.320. 
— Marseille 1S77 3 %, 403 50; 1905 3 1/2 %, 409. — 
Fraissinet et Ci©, 320. — Raffineries d© Saint-Louis, 
1 ooo — Gaz et Electricité de Marseille, 510. — 
Afrique Occidentale Française, 1.000. — Romain 
Bover et Cie. 80. — Fournier L.-Félix et Cic, 95. — 
Paris 1S65. 530; 1871, 338; 1892, 284; 1898 320; quarts, 
79 50" 1S°9 306; 1910 3 %, 292; quarts, 80; 1912 n.lib., 
210 — Communales 1879, 414. — Foncières 1879, 
437 50- 18S5 351; cinquièmes, 73. — Communales 
1891 303 ; 189» 340. — Foncières 1909 , 213. — Commu-
nales 1912 lib.. 210; n. lib., 193. — Foncières 1913 
3 1/' % lib., 420; n. lib., 397; 1913 4 %, 420. — Est 
3 % anciennes, 355. — P.-L.-M. fus. anç. 3 %. 370; 
fus', nouv 3 %, 364. — Nord Donetz 4 1/2 %, 438. — 
Gaz et Electricité de Marseille 4 %, 390. — Tram-
ways i %. 380. 

ETAT-GEVIL 
NUSSÀ.NCES du il Décembre 1014. — Costa Jean, 

Saint-\ndré. — Bocchino Joséphine, chemin des Ay-
galade», 14. — Getsmar Georges, rue Nationale, 8. 
— Ben Mergui Fanny, rue Plumier, 67. — César 
Fernande, rue Vincent, 41. — Malegot Edouard, 
route d'Aix, 88. — Romeyer Jean, rue Félix-Pyat, 
2t. — Di Campo Pierrette, rue Fontaine-Rou-
vière, 71. — Girard Emilie, rue d'isoard, 3. — Tad-
dei Gabrieile, allées de la Conception, 21. — Fier 
Marie-Louise, Les Caillols. — Saletta Albert, boule-
vard de l'Eglise. 7 (Canet). — Cavanna Albert, rue 
Vacon, 44. — BaUerini Marguerite, rue d'isoard, 30. 
— Rigaud Victor, rue Hoche, 82. 

Total : 19 naissanegs. dont 4 illégitimes. 

DECES du II Décembre 1914. — Fabre Octavie, 62 
ans, rue Paradis. 265. — Bovis Guillaume, 37 ans, 
cours Julien, 20. — Olivier Marie-Augustine, 70 ans, 
boulevard Bravet, il. — Haaser Joseph, 57 ans, 
boulevard d'Athènes, 53. — Henry Pierre, 38 ans, 
rue Abram, 4. — Mingaud Mariwn. 77 ans, rue Ma-
zagran, 22. — Zibberman Amélie, 30 arts, rue de 
l'Evêchê, 117. — Allavena Pierre-André, 53 ans, 
Le Canet. — Morello Emile, 47 ans, avenue Mon-
trer., _ veuillet Nicolas, 77 ans, rua Clovis-Hu-
gu-es! 76. — Cazeneuve Joséphine, 43 ans, boulevard 
de Strasbourg. 43. — Grégoire Marie, 30 ans, rue 
des Minimes, 44. — Milhay Baptistine, 67 ans, rua 
Mentaux, 75. — Cardarola Rosa, 46 ans. rue Gan-
derie, 3. — Careninî Célestin, 73 ans, Saint-Bar.thé-

lemy. — Gauthier Pierre. 7 ans. traverse des Pie^ 
res-des-Moulins. — Gaussen Jean, 46 ans, DouievaM 
Romieu, 6. 

Total : 22 décès, dont 1 entant, plus 3 meut-né». 

33^11 otin Fixiancieï 

Paris, 11 Décembre 1014. — On s'est montré peut-
être un peu moins actif aujourd'hui dans l'ensem-
ble. 11 est vrai que la grande majorité du public 
ne s'est pas encore bien habitués à reprendra le 
chemin de la Bourse. Cela viendra au fur et a me-
sure. Notre 3 % perpétuel cote 72 au lieu de (2 50 
hier; dans le groupe des fonds étrangers, ce sont 
toujours les rentes russes qui profitent, et parmi les 
obligations qui sont particulièrement fermes, si-
gnalons les Communales et les Foncières ainsi qua 
les obligations de nos grandes Compagnies de che-
mins dé 1er. La Crédit Lyonnais est à 1.020; Banqua 
de Paris et des Pays-Bas. 1.015; Banque de l'Lmon 
Parisienne, 560; Rio-Tinto, 1,895 les grosses coupu-
res. Sur le marché en banque, on a coté Rand Mi-
nes, 123. 

LA RfâAR^yE FRANÇAISE 

CHRONOMÈTRES 

Montre de Précision Française 
Les demander chez les bons Horloger» 

IES DE TOUTES LES PKSS 
Vente en 

GROS et 

40, me des fflin&nes 

Tous nos COMPLETS aui* 
mesure avec essayage et de*, 
vauts incassables. 

PRIX UNIQUE: 
A l'Inouï Tailleur (g™ g^J.rbo. 

MARSEILLE ( Bd de lu Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE, BEZIEBS |* 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE * 

G3 HOTEL DU GLOBE RUE COLBERT 
feu face les Postes), 

Prix modérés , 

"Fjritoniie dira Tra-val! 
On demande apprentie dégrossie et demi-

ouvrière pour la chemise d'hommes rue 
Loubon, 110, au 2e étage. 

vw PantalonUières pour treillis sont de-
mandées chez Martineau, ■ 16, allées de 
Meilhan. Se présenter dimanche matin, façon 
payée 0 fr. 50. 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
pour hommes. 5, rue Saint-Sépulcre, 2e étage 
dans la cour. 

■wv La maison Dewachter jeune -demande , 
des •ouvriers faisant. réauinwnÉHt-ftr^SSalre - ;i 
ouvriers pour vareuees non doab'leéa'.et pan*> 
talons, travail bien payé. Se'-r>réseT£teffi lundi 
avec références. 

vw On demande un ouvrier ssllier^maison 
vallon, 32, rue Grignan. 

V»A. On demande jeune fille 15 à 18 ans. 
S'adresser magasin « Novelty Dentelles ». 26, 
rue Vacon. 

■vw Bon tréfileur demandé,' 88, bd Baille. ■ 
vw On' demande des mécaniciennes avea 

leur machine pour travailler en atelier con-
fection vêtements. S'adr. 36 a, rue Thub.i-
neau, magasin. -

wv On demande de bonnes ouvrières 
sachant mener machines à tricoter rectilignea 
ou circulaires. Se présenter Chemiserie Lainé. 
33, rue de la République, de 11 h. à midi. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande t 
Un , chauffeur-conducteur de machines à va-
peur pour le dehors ; deux ' établissetirs ; UJÉSTI 

jardinier célibataire ou marié sans enfants € ! 
charrons pour la «rosserie ; tanneurs et cor-. ■ 
royeurs pour le dehors ; un fournier pour, 
biscuiterie ; un apprenti sellier-caTrossier : 
demi-cordonniers ; ouvrières pour confec-
tiens militaires, pantalons et vestes, travail ài 
emporter ; mécanicienne pour fil poissé ; ta-
pissiers en meubles ; apprentie piqueuse d-3 
bottines ; mécaniciennes pour tentes a em-
porter ; ouvrière coiffeuse : ménage, mari: 
jardinier ; demi-pantalonnière. S'adresser à 
la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

Bulletin hebdomadaire des placements 
opérés par le secrétariat de lâ Bourse du 
Travail du 30 novembre au 6 décembre 1914 : 
Demandes d'emplois divers. 185 ; offres, 146 ; 
placés, 136. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure et 
la plus rapide parla Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 cenlimes. 

La FECULE CJIDET Lacto-Phospliatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre © fr. <îO la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. £-5. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des- circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseilla 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

ARMEE ANGLAISE 

Service tin Ravitaillement 
Fourniture de la viande de 

boucherie. 
Le colonel Cripps. Base Sup-

Dly Offïcer. informe les inté-
ressés qu'une adjudication 
aura lieu pour la fourniture 
de viande de boucherie, bœuf 
et mouton, pour une durée de 
trois mois à dater du 1er jan-
vier 1915 au 31 mars 1915 in-
clus. Les offres devront être 
faites par écrit et devront par-
venir au plus tard le 20 dé-
cembre courant. 

Fourniture du bois 
do chauffage. 

Une autre adjudication pour 
la, fourniture du bois de chauf-
fage pour une durée de trois 
mois aura lieu également, à 
la même date, et les offres se-
ront reçues jusqu'au 20 décem-
bre courant. 

Fourniture de nommes de 
terre. 

Une autre adjudication pour 
la fourniture des pommes de 
terre pour une durée de trois 
mois aura également lieu à la 
même date, et les offres ee-

LA ion RAPPAPORT ?^tâtâ^^Xt£ 
neterie en laine et en coton : passe-montagne, molletière, pèle-
rine caoutchouc et imperméable, veste en cuir, ainsi que tous 
articles pour militaires. 

BIR0P ÏHFÂ1TÏLE GDDE -^^ONST.PATION, 

TOUX, CROUTES 
GUET.Kn vonte partent. D 

VERS.CONVULSIONS, 
LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
t.- PHI» MilLHAÎJ, 8. al. Hulban. Sa méfier des imitations. 

l'ont reçues jusqu'au 20 décem-
bre courant. Un échantillon 
devra être soumis en même 
temps que l'offre. 

Adresser les soumissions à 
l'adresse du colonel Cripps, 
Base Supplv Officer, Hangar 
n° 8. Cap Pinède. 

Une copie des conditions 
Dour soumissionner sera en-
voyée à toute personne qui en 
fera la demande. 

ny cSem. homme marié' s. enf. Uni sach. trav. terre, 100 fr. p. 
mois, rien de plus. S'ad. Les 
Balustres, à St-Jérôme (ban-
lieue). 

A VENDRE t portes, neuve, 
sacrif., pressé, n'imp. quel pi\, 
r. République. 95. au 1er. On 
visité aussi dimanche. 

- pour garder cam-
. pagne a la Ga-

votte, logement, jardin, cla-
mer et dépend. S'adr. avenue 
du Prado. 63. 

fiiitss ou MM$ 
de Fonds fie Oommerse 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en -conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit, être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dàit3 la Quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra Être renou. 
voiés du 8* au 15° jour après 
la première insertion. . . 

fjîj demande mécaniciennes 
Un connaiss. machine Sinser 
n. la confection hommes. En-
trepreneur fournir, machines, 
03. rue de la Cathédrale. 

<aiJ125tSS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge îoduree 

es ! - / 
CËUe essence est îe dépuratif îe plus 

ôiîerglque qiie Ton connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par lessommltés 
médicales pour combattre l'état morfilde 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
suce concentrés do plantes les plus 
dépure tivos et ceux de la salsepareille 
rougo de Honduras. 

Elle est,dix fols plus énergique quo lo 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Hetouf d'Age ou âge critiqué. Le 
Dépuratif ÂISsn est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme. A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers do 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon do i\2 litrô, 5 fr.— 6 flacons, 2© fr. (Expédition contre mandat-poste) 

BéjjSl générai : DIANOUX, pharmacien,'8rsr.il Giiemis û'Mt, 33, M1SEILLS 
DEPOTS : rh!« da Serprat, ruo Tapis-Vert. — TOULON : PhtM Chabre, Gorlier, Vedel.-

AtX : Phi» Dou.— .4tU.ES : Ph!« Maure!. — AVIGNON : PW» Mario et Uolland.— LA CIOTAT : 
Ph'« Barrière. — CANNES : Ph" Anton!. — NIMES : PU1" Favre. — NICE : ?h'« itost'agni. -
AI.AIS : Ph1» Bonnaure. et toutes les bonnes pharmacies. 

Guérison radicale par le 

SIROP ANTIBACILLA 
DE MERCADIER 

îlemêde par excellence et incomparable pour la 
Êuérlsou de toutas les maladies des voles respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques. Grippe, Influenaa, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie do Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sfrôp, dans îeà masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. 
Pris 1 fr. 50 le flacon de 300 grammes -1 fr. le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Ph1" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

SAGE FEI 
M™ Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t 1. i. 
Discrétion. 

POUR NOS SOLDATS 
Vous trouverez 

tta IV1AISTRE 
place de la Préfecture, i 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matela.s, etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
Dérieures absolument imper-
méabilisées. . -• , 

PROCËOE IAISTRE 
Prix et Qualité Inccrfiparafoies 

37, rue d'Aubagne, 37 

IMPERMEABLES pour MILITAIRES 
(La maison fabrique clle-uiêine) 

Voir sa vitrine 
Prix très modérés 

fTlirc garantis du iour por t£wa tés domicile. Ecrire 
Elevage, 3, traverse Tornezy, 
ISIazarrîues. 

LEÇONS D'ANGLAIS 
E. Le Breton 

9, imp. du Presbytère 

CHAMBRES MiSS %t 
hommes a Jouer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, à 
la droguerie. 

actualit. t« 
» senr. dep. 

2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Rfirnier 47. r l.nncrv. Paris. 

A S nitrD chambre meub. à 
LUUlun pers. très sér. plein 

centre. Ecrire D. r. Capucines, 
billet tram 50.667. 

jVT VVE ANDREA 
la consulter c'est r&ussir 
tout. 12. r. Châteaureav/u. ÎUJ ï\, 

GHilUES & CUISSES 
46. rue Fortia 

SAGE-FEMME IfcfeK 
Discrét. Consult. de 1 à 5 h. 
M" Arnaud, boul. de la Made* 
leine. 219. 

I r DIPLÔMÉ da 
LL ' Parte:, désiré» 

rait occuper un cirnplg-' pen-
dant la durée de ^a-*--ierVe( bonnes références. ÇcWe J. G., 
poste restante Corderie. 

Le Gérant : VICTOR HE\'RIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse, 


